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“Les Débats” et La Metoopolitain

 

Les procedés de la compagnie à notre égard.
—Tentatives d’intimidation.—Les ma-

nœuvres des agents a Montreal
et en province.

 

La Métropolitaine se sert du nom de nos évé-
ques.—Juifs et catholiques.

 

COMMENCEMENT DE PREUVES

 

N'ayant pu nous empêzher de
parler en nous impliquant dans
une conspirstion À dormir debout,
Le Metropolitan emploie tous les
moyens pour arrêter notre campa-
@ne contro ses procédés à l'égard
du public.
Sumodi dernier dans, la soirée,

la compagnie américaine essayait
d’obtenir une lettre officielle des
autorités, pour menacer notro dé-
voué imprimeur M. À. P. Pigeon,
d’être arrêté lundi matin, s’il im-
primait LEs DEBATS, avec des ar-
ticles contre La Metropolitan. Cette
menaco n’effrayn personne et le
journal parut comme d'habitude.

Durant la semaine, on nous pré-
vint que si nous osions continuer
nos alit:iquez, nous eerions arrêté
pour inépris de cour. Cela équi-
Välait au baillon perpétuel et nous
primes la nouvelle menace cum
grano ealis. Cinq avocats éminents,
que nous dûmes consulter, nous
déclarirent que nous n’étions pas
encore devant In cour et que nous
ne courrions par conséquent que
le risque d’un nuaveau libelle.

C'esu étonnant comme des gons
qui devraiont nous aider à faire
notre campagne d'épuration, sem-
blent prendre plaisir à soutenir la
vissante compagnie et à écraser
6 petit journal. Nous dirons tout
ce que nous Envons à ce sujet
quand le jour sc:a venu.
Hier encore, la Metropolitan, en-

nuyée par nos caricatures obtenait
do notre graveur de ne pas consentir
à travailler pour nous. Il fal:ût à
la dernière heure nous mettre à la
recherche d’un atelier pour faire
clicher notre dessin qui faillit ne
pas voir le jour.

Ceci çe passe à Montréal, mais
en province c'est plus grave.
Nous uvons dit qu’à Vulleyfield

des agents avaient brûlé LEs DE-
BATS (quo vdus c¢nvoyons i notre
dépositaire.
À St-Jean, M. Théotimo Bour-

geois assistunt-surintendant de la
Alctropoiitan n déclaré à un de nos
amis que si quelqu’un venait lui
portor des numéros des Depars, il
derait les refuser parce que ce
journal est défendu par l’Ivêque

- et qu'on - enverrait une action deq
$4000 à celui qui distribuait cette
1euille.
‘Claxton, l'illustre avocat-dêtec-

tive, avait déjà juré devantle juge
Choquet, que Sa Grandeur Mgr.
Bruchesi lui avnit déclaré, à lui
pere onnellement Claxton, que LEs
EBATS allaient être interdits du

haut de la chaire.
D'uncôté nous avons une décla-

ration solennelle et de l’autre l’in-
terrcgatoire de Claxton. Il n’y a
Fas de doute A ce sujot.
Donc lu compaguie la Metropoli-

tar, à l’imitntion de Gaspur«l Ro-
billurd, ex-présidout de l’ex-Union
Franco Canadienne, mêle notre
clergé à ses tripotagos et abuse du
nor vénéré do nos prélats pour le
foire servir à étendre ses opéra-
tions d'aseurances.
Nous n'on voulons pour deuxid-

popreuve que la lettre de l’évêché
do Valleyfivid, signée du vicairo
général Ç. A. Santoire et promen(e
par toute In province de Québec,
aveo le sceau épiscopal, sur l'es cir-
culaires, les prospectus, les récla-
mes, les pamphets, parce qu'un
COLLEGE CATHOLIQUE de Valley-
Bold, à contenti un contrat d’azsu-
rances à celte compagnie de suirs
qui sappello Ln Metropolitan de
ew-Yoik.
Voilà comment on trompe le pu-

hlie, comment on trompe notre
clergé et cette compagnie se fait
Pillurion de croire que cela va du-
Ter toujours. Mois le journal LEs
EBATS est lo petit caillou qui ar-

rôte les machines les mieux lnncéos
et plus elles vont vite, plus le choo
tera red ouiable.

S'il nous arrive dans notre jour-
nal de mettre en opposition les
Catholiques et les Juifs ce n'est
puint par ‘troilesse d'esprit et
Pour mettro en présence deux reli-
ons. Nous avons des vues trop

arges pour passer dans le camp
des antirémites. Si nous sommes
catholique, uous respectons toutes
les religions qui ont la morale pour
baso.
Mais ici nous sommes obligés de

dénoncer leé/méthodes juives au
point de vue finunoier et nous le

ons sans hésiter.
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&

Il peut paraître étrange que le
clergé catholique donno son appui
à La Métropolitaine, mais nous
avons la conviction que ces gens
mentent et so rervent indwent du
nom de nos évéques pour se poser
en bons apôtres devant In popula-
tion ei catholique de cette province.
Quelques extraits de notre dossier

Obligé de comparaître dès de-
main lundi devant lo magistrat de
la Cour du Banc du Roi, j'ignore
iei le juge m’iuterdira do purler
, dimanche prochain. Aussi pendant
que j'ai encore la liberté de ma
plume, je citorai quelques cas pris
au hasard dans mon dossier.
A ce propos, je dois dire queles

agents de la Metropolitan & Montréal
pus-ent chez les aesurés et lour dé-
fendent de nous donner des rensei-
gnements, parce que cela peut leur

attirer du trouble.”
Quo ceux qui ont À se plaindre

ne craignent rien, c'est dans leur
intérêt que nous travaillons et c'est
de leur intérêt de nous aider.

 

Kate
Mme N. Fugdro 193 rue Visitu-

tion a eu trois polices dans In Ca-
nadienne ; une de trois ans, deux
de une année. M. S. de la Métro-
politaine lui a dit qu’elle perdrnil
toutei elle ne changeait pas ses
polices pour d’autres de la Métro-
politaine. Tl dévait lui remettro
des polices pareilles. Les nouvelles
polices datent du 27 mai 1901. Klle
5 perdu environ 820 en assurance.

C'est M. Sauvage assistant-surin-
tendant de la Canndienne qui luia
expliqué ea perte.

 

Mme Vve F. Turcoite, 396 rue
Wolfe, avait deux polices dans ja
Canadienne ; elle a payé pour une
police pendant 7 ans ot 5 aus pour
l’autre ot n’a jamais eu de retard
dans ses paiements.
Le 9 mui 1901, M. G. inspecteur

lui a demandéses livrets ei polices,
disant qu'il allait lui éviter dea
pertes en lui faisant remettre des
polices de la Métropolitaine. Il lui
remit un reçu jauno,
fn juillet deux docteurs sont

venus re-cxaminer les enfants et
en septembre on lui apportait ses
polices datées do septembre. Elle
perdait ainsi ce qu'elle avait payé à
ia Canadienne.
Ellen payé jusqu'en mars 1902

mais elle à quitté ne voulant plus
rien avoir affaire avec ceux qui
l’avaient trompée. Elle a toujours
êté entisfaite de la Canadienne.

 

Mme Mérineau 46 avenue Du-
luth avait eix polices dans In Ca-
nadienne 5 du 26 décembre 1895 et
1 du 2i avril 1898. M. X. agent de
la Metropolituine est veuu voir
plusieurs fois ton mari le soir et
lui a dit que la Caradienne aliait
tomber, qu’il fallait changer les
olices pour cellus de la Métropo-

Étaine. 1 lui a dit qu'il devait em-
porterles polices dela Canadienne
pour copier sur les imprimés de la
Métropolitaine.
Le 10 juin l’agent rapportait les
olices et Mme Mérineau pordait

fes paiements de 6 ans sur cinq de
ges polices. Sur uno seule elle ne
perdait rien.

 

M. Gustave Fernel, 461A Avenue
Laval 4 polices Métropolitaino 5
centins la semaine. Une goule se-
maine en retard, mais après a tou-
jours payé.
Un jour le collecteur trouve la

porte fermée et apprend d’uno voi-
rine que la mère est allée à l'hôpi-
tal avec un enfant malade.
Depuis lors le collecteur n’est

plus revenu, bien qu’il ait des as-
surés dans lo quartier À 2 minules
de ls maison, Pendant la maladie
de l'enfant la mère n négligé l’as-
surance, l'enfant cst mort, la fa-
mille n’a rien regu.
Le collocteur est revenu après le

décès ; on l'a mis à Ja porte,
 

Mmo Goo. Légaré 586 Amherst,
5 polices Canadionne dont 2 ado;
tation à 10 ais et 3 à mort à 10 cts,
a payé dans la Canadienne pen-
dant 4 ans et a toujours éié en
règle. _ i

“‘En rasi 1901, M. C., agent de la
Metropolitaine, est venu me voir à
différentes reprises pour me déci-
der à quitter la Canadienne. Ila 
dit tout ce qu’il » avait de pire

| dienne;

contre cette compagnie, qu’elle al-
lait tomber, qu’elle était en faillite,
etc. Il m'offrait de me remettre
dansla JMétropolitaine à la même
date quej'étais entréo dans la Cana-

il disait que je no perdais
absolument rien, que j'avais tout à
ÿ gagner, que la Métropolitaine était
très puissante, trds riche. J'ai été
bien traitée par la Canadienne,
ayant ou un enfant décédéet ayant
été payée de suite après ot sans
trouble.
, ** Il me coûtait de changer, mais
Je me suis laissée convaincre par
M. C. que c’était dans mes intérêts
et j'ai cédé. M. C. m'a demandé
mes polices Canadienne: j'ai refusé
d'abord, mais comme il me disait
qu'il en avait besoin pour pouvoir
mettre lea nouvellez polices Métro-
politaine absolument pareilles, je
es lui ai données. Le13 et 20 mai
19C1, j'ai reçu mes nouvelles po-
lices.

que je perdais 8180 eu assurance.
“ M. C. est venu me voir on juil-

let 1902,il était accompagné u’un
M. A., un petit gentleman.
“Jai dit À cette occasion ma

façon de penser à M. G. Je lui ai
dit qu’il m'avait indignement trom-
péc, je lui ai répété ce qu'il m'avait
promis et comment il avait tenu
8a bromesse.

“ En présence de M. A. l’agent
M. ©. n’a dit qu’il avait ugi d’après
les ordres do la Cie, que c'étuit
malheureux quej'aie perdu par lui,
Mais qu’il n'en pouvait rien. Si lui
D’était pas venu, Un autro aurait
Été envoyé par la Métropolitaine.
Mme Lagucé a depuis abandonné

la Métropolitaine.

Nous devons signaler tout le bien
qu’a fait M. Sauvage, assistant-sur-
intendant de la Canadienne, qui a
empêché les assurés de cette der-
nière Cie d’être volés par les agents
de In Métropolitaine.

Voici un cas parmi des centaines.
Mme Loyer, 174 ruo Durchester.

En mai 1901, MM. G. et G., agents
de ln Métropolitaine, sont venus lui
demander zes10 polices Canadien.
nes digant qu’ils allaient les faire
changer et lui reudre des polices
pareilles.
Le lendomain M. Sauvago lui a

conseillé d'aller redeuiander ses
polices au plus vite parce qu'el-
le allait être trompée et ‘qu’elle
perdrait sur tea 10 polices la som-
we de $205. Elle est allée nu bu
reau do ix Métropolitaine ets'est fait
rendre res 10 police: Canadiennes
avant qu’on ne les envuis à New-
York.

 

Mme Charbonneau, 925 rue de
Montigny, 2 polices Canadienne à 10
cls; a juyé pendant 4 nna.
M. G., agent de In Métropolituine,

est venu lui dire en mai 1901 que
la Cunadienne allait tomber : “vous
allez tout perdre et vous serez bien
obligée malgré vous do l'abandon-
ner.”

Lillo lui remit ses polices pour
les échanger, mais ne voyant rien
venir, elle se rendit au bureau da
M. S'ansfield pour réclamer se3
polices de la Cunadienne.
M. Stansfield lui « dit devant M.

G.: “Madame, la Cunadienne n'a
pag de fonds, si vous voulez rester
dans un bateau qui n’a pag de fond,
vous Îrez au fond, madame; si
vous voulez périr, périssez ; vos
nolices ont été envoyées à New-
York.”
Mmo Charbonneau s’est fait don-

ner alors par la Cunadienne des du-
plicatn do wea polices Nos 89204,
15854, et lu Métropolitaine fut obli-
gée de les lui tamiponner quandelle
acheta In Canadiennes
Mais Mme Charbonneau, perdant

confiance, ne voulut plus avoir
affaire à uno Cie qui à ges bureaux
hors du Canada.

À suivre dimanche.
Ed. Charlier

Un triomphe.
L'honorable M. Préfontaine, pour

ses débuts comme chef du parti
libéral dans le distriot de Mont-
réal, n remporté un véritable triom-
phe dans les élections de Terre-
bonne et de Deux-Montagnes.Nous
félicitons M. Laurier d’avoir un
lieutenant aussi remarquable pour
gagner les batailles contre des ad-
Versaires qui ve sont pas des'quan-
tités négligeables.
Nous ne croyons pas exagérer en

disantque c'est la popularité et le
prestige personnal du Ministre de
la Marine qui ont conservé À la
cauee libérale ces deux comtés re-
gardés comme des forteresses du
parti conservateur.
Siln majorité du docteur Des-

jardins a été plus forte que celle de
i. Préfontaine aux dernières éleo-
tions, nous ne pensons pas que
l'honorable ministre enait éprouvé
du ressentiment. Au contraire, il
sait que le progrès marche lente-
ment; mais que dirigé par des hom-
mesdo son énergie et de sa valeur,
il ne craint pas les ‘obatacles et re-
oueille éur ea route de nouveaux
adhérents,
Noustenons a feliclter M.Camille

Piché qui avait la direction de la
campagne électorale et qui n'a pas
peu contribué à assurer la victoire

  

  À libéral.da parti libéra Benjamin Fortier

“On m'a fait remarquer alors.

 

AUTOUR DE
L’ECHAFAUD
—

Ainsi que pour les maladies il y
à je crois pour les crimes une sorte
de contamination, d'épidémie on
de suggestion. Le sang appelle le
sang. Les criminels subissent com-
me un entraînement dû à l’influen-
ce délétère de nos quotidiens qui
llennent pratiquement une école
du vice. En dépit de vingt siècles
de civilisation, les sentiments bru-
taux dorment encore À 1'étut latent
au fond du cœur de bien des hom-
mes. Pourquoi agiter devant eux
le lambeau de pourpre ? N'est-ce
pas exciter leur folie sanguinaire
et les porter aux excès pourles-
quels vous réclamez ensuite l’écha-
laud ? Colto Jrose éhontée ne fait
pas seulement les délives des mar-
chandes de la halle, des commères
de tous!es quartiers riches ou pau-
vres, sans quoi on ne priverait pss
ces bonnes gens de ce ragoût pi-
meuté. Mais on frémit on gongeant
que l’enfance peut s’nssimiler ces
éléments malsaine, ces pauvres mi-
nous dont los yeux d’anges ne
doivent pas être ternis par ces om-
brez. Oh ! Inissez-les ignorer long-
temps encore ces plaies purulentos
dont souffre la pauvre humanité !
Songez counne il devra duremont

expier son crime, le malheureux
qui initiera le gargonnet ou la fil-
letto aux ténébreux mystères des
alcoves infernales, eux quine sour-
gonnaient pas hier encore l’exis-
tence de cos horreurs renouvelées
des Borgia. Var quel sérum puis-
sant ces enfants pourront-ils dé-
truire les germes morbides dépo-
sésen leur cœur par une plume
imprudente ? L'ignorauce, la pau-
vreté, l’abandon n’activeront -ils
pas l'infection de ces Ames à ja-
mais déflorées 2...
Un groupe d'écoliers causaient

de l'affaire de Saint-Eustache:
— C’est égal, il a été assez coco

d'avouer, fait l’un, j'aurais pas
desserré los livres moi, y s'serait
tanné de me badrer,
—Peuh! dit l'autre, avec un air

de pitié quand on cst assez hâte
d'attendre quo la police eoit arri-
vés änns la maison pour laver son
butin sale, c'est ben fon pour lui,
fallait qu’y soit plus fin.

Voilà conme on apprend à com-
biner un crime. On cro’t éviter
teilo maladresse du meurtrier pour
s'assurer l'impunité. On s’inspirera
du machiavélisme de tel criminel
célèbre pour sntisfaïré une bazso
vengeance ou une brutala passion.
On s’exercera à fuer sang )aisser
de trace, eu opérant avec dexté-
rité et science, FANB une goutte de
gang sur ses manchettes. Le front
du meurtrier se fera habitué dès
le jeune Azc à ne pas se couvrir de
rougeur ou de pâleur; il subira les
assauts d'un MeCasKiil, sans bron-
cher ot fumera des cigarettes avec
los reporters des quot:diens on les
iagcantavec unesisance parfaite.
Rendons hommage an passant a

la gloire dont vient de se couvrir
un artiste du reportage. Ii est de-
venu un tortionnair®, presque un
inquiziteur. Désormuis on devra
lui imposer le bonnet carré, avec
un insigne quelconque do sa nou-
vello dignité. Ce n’est plus un
compurso dans ie drume quo joue
ln Justice, à Bainte-Scholastique:
c’est lo mécanicien qui monte et
démonto Ja potence, prépare le
nœud coulant es fuit jouer la trap-
pe, uno sorte de. régisseur de la
troupe. Mais le. personnage par
excellenco, celui que tontes les
bonnes Ames charitables appellent
de leurs vœux, c’est Radeliffé. Do
tous les bourreaux qui'sont l’orne-
ment des différentes parties du
monte, le pius illustre, le plus po-
pulaire, c’est Radcliffe, TI rayonne
sur tout le Canada. C’est lui qui
peut 50 vanter d’avoir relové la pro-
jession au pays! Autrefois on gar-
dait l'anonymat. On avait honte,
uoi, d’être le plus haut justicier
u continont. Radcliffe ‘ge pare,

avec orgueil, d’ôtre la complément
du juge, l’homme choisi par la so-
oiété pour être l’instrumont de la
vengeance divine. Lo mépris pu-
blic condamnaït autrefoislo bour-
reau à disparaître do devant ses
concitoyens ; il devenait une sorte
de fauve sans nom qui habitait on
ne sait où, il sortait de son repaire
pour étrangler un homme et ren:
trait eous torre. Maïs Radcliffe,
lui, à vainou le préjugé, il apparaît
tout drapé dans sa célébrité. Cha-
oun lui tire sa révérence, On sait
à quel hôtel'il descend, ublle
viandeil mange à son déjeuner, sl
sa digestion sc fait bien, gi gon
humour ne s’est pas altérée A la
vues du condamné. Chacunvou-
drait l’interviower ; les moindres
déiails do cette brillanto carrière
sont connus du public. Ceux même
qui ignorent l’Odysséo,l’histoiredo
la fillo de Jephté, et les aventures
d’Herculo filant aux pleds d'Om-
phale, pouvent réviter sans man-
quer un mot le roman deRadeliffe,Ly
son amour ur ga fille, sg ten-
drosse do our ila vous diront,
afin de fairo ‘armoyor les çoigmd-
res sentimentales qu'il preñd un
etit coup de ganièvre ot di.cäna-
Sen | pour se donner du gourage.
L'arrivée de Radcliffé a tout l’at-

UN DRAME EN DEUX ACTES
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ler ACTE

Baptiste—V'là mon argent pour m’as-
surer et laisser quelque chose à mavieille et
aux petits si je viens à mourir.

Le bon ermite 

part) ni nous non plus !

C'est bien, mon cher
Baptiste, sois sans crainte, après toi tes en-
fants ne seront pas dans la misère.... (à
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2me ACTE

La veuve de Baptiste — M. l'ermite,
mon mari est mort et je viens avec les petits
vous demander natre assurance.

compagnie, il
il est mort de
Allez-vous en

Le bon ermite—Votre mari a trompéla
était malade avant de s'assurer;
maladie.

(Rideau).
  

trait de la venue d’un cirque.
C’est nvec un délicieux frisson, un
religieux silence que l’on regarde
passer le grand homme. La police
montée «evra escorter l’auguste
personnage afin de le protéger con-
tre les polissonneries de quelques
gaming qui peuvent faillir au d6-
corura exigé par l'arrivée de ce re-
doutable lireur de ficelles parmi nos
bons paysans. .
Jo ne profitérai pas de l'occasion

pour refditer mes antiques gémis-
sements contre la peine de mort,
aur Vaberration de cotte société qui
agit dans sa eagosse comme le
meurtrier dans sa fureur: elle tue.
Quoiquejo n’aie point de tendresse
pour les assnssine, j'himo encore
mieux les voir gracier, que de sa-
voir I'humanité eatisfaite par un
chitiment qui n'a rien d’austdre
ou de majestueux et dans lequel le
condamné épuré par ses souffran-
ces, agrandi par son repentir joue
le rôle de victime courbée sous la
main du prôtre qui lui dit comme
A Louisa XVI: * Mon fils, montez
au ciel.”

Colombine
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Un Cadeau au Pape

À l'occasion des fêtes du jubilé
pontifical de Léon XITI, un comité
constitué à Naples sous la prési-
dence de l'archovêque Giustino
Adami na offe:t au Snint-Pèôre in
plus grosse topaze du monde en-
tier. Elle pèse un Kkilog sept cent
quatre-vingt - quatre grammes ot
mesure cent quatre-vingt-deuxnil-
limètres de hauteür, cent quatorze
millimètres de largeur, sursoixan-
to-douze millimètres d'épaisseur.
Cotte pièce rare à une histoire.
Trouvée dans les mines de Gé-

raëe, au Brésil, elle échut aux
Bourbons de Naples, Les jeux de
In politique et de la fortuno la fi-
rent passer ensuite dans la famille
Cariello, de Naples.
Ily a quelques années, le pro-

fesseur Andréa Cariello entroprit
d'y graver, en camée, un dessin du
Christ rompant le pain oucharisti-
que et de rendre le magnifique
joyau au comte Caserte, ch:f nc-
tuel de 1a branche des Bourbons
de Naples. Mais le prince rofusa ce
cadeau royal et exprima le désir
que la topazo fat offerts à Léon
XITTI, à l’occasion de son prochain
jubité. .
Après le “grand camée de Fran-

08 ” qui a trois cents millimälres
de haut sur deux cent soixante de
large, après les camées de Vienne,
le ‘“portrait d’Auguaste,” le ‘‘triom-
he de Tibère,” l’‘‘apothéose do

Blaude,” la célèbre gomme de La
Haye, qui mesure deux cent vingt
millimètres sur cent quatre-vingts,| O. R
cette topaze, indépendamment de |J, M
sa valour artistique, compto parmi’
les plus grandes pierres gravées
du monde entier.
Dea colis de toutes sortes en-

combrentjournellementles couloirs
du Vatican. Ces colis contiennent
des ornements d'autels, des vôte-
ments sacerdotaux, des calices, des
ciboires, des ostonsnira, des encen-
soirs, des oroix, dont là plupart
sont des pièces artistiques de gran-
de valeur. F.

souscription Pablique
Des amis de notre journal ont

ouvert ontre eux uno souscription
pour aider Les DÉnars à payer une
partie des frais du procès qui leur

 

: est intenté par la puissante compa-
gnio américaino Lu Métropolitaine
de New-York,

Ils nous ont remis hier une som-
me de 830.15 que nous avons ver-
slo entre les mains de deux per-
sonnes de bonne volonté qui accep-
tent d’être (résoriers - conjoints :
M,le docteur Louis Laberge et M.
le docteur Adelstan de Martigny.
Nos amis nous ont engngé à ou-

vrir une souscription publique et à
nous adresser à nos lectours pour
les prier de nous aider à nous dé-
fendre.
Nous ouvrons cette souscription

aujourd’hui même.
Ceux que nous avons pu intéres-

ser ou distraire, les petits mar-
chands pour lesquels nous avons
lutté contre la fermeture le diman-
che, les assurés de la Métropoli-
tan qui ont à se plaindre, tous nos
lecteurs et no3 amis qui voudront
contribuer À nous permettre de ré-
sister A lu puissante compagnie,
pourront envoyer leur petite sous-
cription à l'adresee suivante : Jour-
nal LEs DEnars, boîte postalo 2183,
Montréal, ou aux deux trésoriers,
ou A nos bureaux, 25 rueSt-Jacquos.
Nous publierous la liste des sous-

oriptions dans nos prochains nu-
méros,
La promière liste paraît aujour-

d'hui.
Un ami de la bonne cause
ADONYINO LL... 20000 .
Un ami Vossesasene cause
Un lecteur... ..,.......
Un Canadien. ........[
Assurés da lu Métropolitaine...
Bravo les Débats 1:22. 4
Un agenb..........
Pour votre procès.
Unlocteur.......
Unforestior..………....…..
Un ami dg Robillard. ....
Pourcombattre Claxton
Unlecteur.. .
Un ami. .
x e+0sn 000000 500500 008
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10 nssurés de la Metropoli .
Un nmi de J. Verronneau........
Collecte fnite parun agent d'as-
surance chez l2assurés..

PourlusDesars
Continuez... .
A bas les trusts
Unlecteur
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80.15
Nous remercions tous ces amis

de leur générouse souscription. “Les Débats

L'Assurance
Industrielle

Comment la Métropolitaine a es-
sayé d’étrangler La Prudential.
—Hlle réussit à étouffer une de
1108 compagnies nationales : La
Canadienne,

 

Dimanche dernier nous avons donné
À grands traits, l'histoire do l'Assuran-
ce Industrielle, sa naissance en Angle.
terre, son développement aux Etats.
Unis et au Canada.
Nous avons Inissé Le Metropolitan

aux prises avec la Prudential et à
la veille de s'attaquer à une do nos
compagnies nationales : La Cana-
dienne.

Tohn Fairfield Dryden et la Metro-
politan,

En 1879, La Metropolitan, compas
gnie d'assurances sur la vie, était cn
pleine décadence et à ln veille de dé-
poser son bilan, lorsque lo président
‘alors, M. Joseph IY, Knapp, s'abou-

cha avec un agent do In Prudentiat
M. Bryco Collard ct l'engages au sex-
vice de sa coinpagnie.
Le nouveau venu expliqua à M. J,

H. Knapp le système de l'Assurance
Industrielle, tol qu'il avait été conçu
on Angleteris et développé à Newarle
par M, J. F. Dryden.
La Metropolitan résolut d'adopter

immédiatement ce gonre d'assurances
et ses directeurs se mirent à l'œuvre
aussitôt, Mais il leur fallait des agents
dressés, dos chefs capables et tout un
pevrwavel d'employés cxercés aux cal-
culs de l'assurenen industrielle.
La Metropolitan 1‘hicUn, pas une

minute. Elle onleva à prix d'ütyont.
tous les ngouts inférieurs et supé-
rieurs de La Prudential. Elle leur of-
frit des places brillantes ct des avan-
tages magnifiques. Les employés dela
Prudential accoururont ot” nofam-
ment M, George H. Gaston, nujour-
d'hui 26 vice-président de la Melropo-
litan ot qui était alors le bras droit de
M.J.F. Drydon.Tl passa au camp ennes
mi nvac armes el bagages.
M. John Fairfleld Dryden, & un mo.

ment douné, so, trosiya seul dans sa
Compagnie ; tous s0s serviteurs l’a
vaient quittd. La Prudential dovait
périr. :
Mnis l'énergie de son président, sa

grandeur d'Ama, sn ténacité oxemplai-
re, la sauvèrent d’une ruine complète
M.John F.Dryden ne désespéra pus. H-
8e mit à l’œuvre ct dut lui même, peñ-
dant quelques mois, aller visiter un à
un tous ses assurés pour les mettre nu
courantde tout co qui so passait. Cot
homme so multiplia, Il fit la besogne
de vingt employés à lui seul et mnin-
tint ferme comme un roc ln solidité
de sa compagnie. La Prudential &'pris
comme emblômo lo rocher do Gibral-
tar que l’on voit partout aux Etats-
Unis, Affiché sur les murs, imprimé
dansles vovues et les journaux.
Petit À petit les ancions employés

dela Prudential qui avaient émigré
à ln Metropolitan, revonaient vers
leur ancien chef, à l'exception de G.H,
Gaston qui, après sa défection, ro pou-
vait plus so représenter devant celui
qui Vavalt initié 3!’Securagce Indus.
trielle,
John F. Dryden a recuelll aujour-

d'huila récompense d'une vie ces
beur et d'honnêteté dans les aifairés,

Il est directeur d'unv quinzaino de
grandes sociétés financières aux Ttats-

nis, parmi lesquelles : l'Union Na.
tional Bank de Newark, In Western
National Bank, li Mercantile Trust
Co ct l'United States Casualty do
New-York.

L'Université de Yalo lui conférait
le titre honorifiquo de Maîtro des Arts
et la législature de Now-Jarsey lui
donuait le plus grand témoignuge de
reconnaissance et d’estimo cn lo nom.
mant sénatour pour rewpiscer fou le
géndral Sowell, Ohorchez dansla listo dus directoure:

.

On ne vous doit rien.
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Jo la Mctropolitan et citez un homme

qui jouisse du quart des hgnneurs qui

ont été accordés à l'houdrable Dry-

den, par ses compatriotes !

La Metropolitan aux Etats-Unis

Laissons la compagnie des juifsse
dévclo ar tous les moyens possi-
bles auEtatsUnis otcitons pour mé-

moire’ seulement, car nous y revien-

drons plus tard, les violentes attaques

qu'elle eut à subirdela part des grands
journaux le Nerc-Fork World et le
Chicago Despatch.
Ce dernier journal notamment fit

des plus énergiquesune campagne F . 1
contre ce qu'il ne craignait pas dap
reler les escroqueries de l'Assurance
ludustrielle à Chiengo. Fin 1391 et
commencement de 1805, The Dispatch
attaqua les procédés de la compagnie
envers le public et envers ses propres
agents. La Metropolitan fit bien ré-

ues
étaient du chantage. mais elle n'osa
amais citer le journal devant les tri-
Pine Au contraire ce fut l'Asso-
ciation des employés d'assurances qui
fit comparaître la Metropolitan devant
le juge Everett, de l'Etat de l'Illinois
at nu cours du procès qui a commencé
le 21 octolre 1894, il fut révèlé des

pandre le bruit que ces atta

choses ubominables que nous rappel-
lerons en temps etliew.

La Metropolitan au Canada

Déjà fixée depuis quelque temps
dans la province d'Ontario, lu Metro-

litan ne pouvait manquer de jeter
es yeux sur notre bonne province de
Québec ol elle vit g'ingtaller en mars
1594.
Comme nous l'avons dit, le syitè-

me de l'assurance industrielle était
connu. La Canadicnne fondée en 1887,
l'avait adopté en octobre 1591, sur les
conseils de sen directeur-géraut, M.
Pierre Garon, et en 1891 les affaires
étaient prospères, les progrès ayant
été constants chaque aunde.
A peiue arrivé à Montréal, l'agent

de In Metropolitan M. Stansfield, lais-
sait entendre que sa compagniene
tarderait pas à absorber la Canadien-
ne et un des directeurs M. Haley Fiske
disait qu’elle ferait mieux de s'occu-
per de l'assurance ordinsire parce
qu'elle ne pourrait jamais lutter contre
la Metropolitan. ;
Voyant que la Canadienne conti-

nuail ses opérations nvec succès, la
Metropolitan murit un projet habile-
ment conçu pour In faire tomber dans
ses fliets.

Comment Ia Metropolitan étouffe
la Canadienne.

Pour donner pleine conflance à la
Canadienne, la compagnie signa avec
elle un arrangement par lequel il était

J. Ls. Michaud. ingénieurcivil.
S. A. Leblanc, M.U,,nviseur médical.
Le 3) mars 1901, par devant Me F.

Samuel Mackay, notaire public, furent
signées les conventions entre ces inem-
bres dn conseil d'administration de la
Canadicnne, avec l’adjonction du nom
de M. P. Garon, gérant ot ie conseil
d'administration de In Banque Proviu-
ciale. . Un billet de $50,000 1 vue était
consenti par les directeurs de In Cana-
dienne qui s'engugeaient solidäirement
et conjointement à rembourser la som-
me à la Banque à première réclama-
tion.
D'autre part, la Canadienne se re-

.{ connaissait débitrice de Ia somme en-
vers son conseil d'administration.
On peut consulter les documents

chez le notaire Mackay, Nos 4103 et
4404,
Le nom de la Metropolitan u'appa

raissail pus encore à cette date ot les
directeurs, où dU moins presque tous
leg directeurs ne soupçonnaient pas
us encore le piège dans lequel ils al-
aient être conduits avec douceur.
Notons en passant que la Banque

Provincinle, par ses directeurs, MM.
Ducharme. Hon. L. Beaubien et H.
Laporte, acceptaient l'engagement,
mais qu'aAucuue somme De fut versée.
Le mouvement de fonds se borna à
quelques ligues d'écriture pour porter
au crédit de la Canadienne 830,000 a
52, d'antérét et à recevoir ce dépôt con-
tre un paiement de 3 © d'intérêt,
Mais ce qui reste apparent c'est que

le paiement du billet du $50.000 était
exigible sur demande.
L'opération financière eut lieu le 30

mars et le rapport de la Canadienne
au gouvernement était publié le ler
avril. Il était conforme aux exigences
du trésorier provincial, la réserve
ayant été augmentée de $73,000.
Mais lu Metropolitan protesta haute-

ment et aulorisa, engagea ses agents
à déclarer que le rapport n’était cor-
rect que parce que la Canadienne avait
contracts un emprutut in ecxtremiset
qu'en réalité il y avait un déficit.
Les agents de lu Metropolitan firent

alors de véritables razzins de polices
de la Canadienne.
A Montréal, à Quebec, à Hull, à St-

Jean, St-Hyacinthe, partout duns lu
wrovince, M. II. A. Young, de New-
lork, surintendant des agences du
Canada pour la Afcéropolitan, disait à
ses hotnmes ‘* qu’il lui fallait le débit
de lu Canadienne sous trois mois.”
Pour en arriver lA, tôus les moyens
étaient bons, les agents étaient autori-
sés à dire tout ce qu'ils voudraient con-
tre ln Canadienne.
Naturellewent la direction de la Ca-

nadienne remarquait que ses affaires
diminusient, que ses polices disparais-
saient ct que son crédit était ébranlé.
La conspiration allait réussir à l'ame-

convenu que l'une ou l'autre compa-| ner à ln merci de la Metropolitan.
guie ne pourrait pas s'enlever
agents. Cet engagement fut en v
gueur jusqu'en 1500 et cessa alors.

Des allées et venues se firent entre
New-York et Montréal. Des intermé-
diaires, des cuurtiors surgissaient, le

La sollicitation des ngents de la Ca- nez de Claxton s'avançait en compa-
nadienne était bien faite. Ile avaient
des instructions précises do ne jamais
tromper le public. Les réclamations
des assurés étaient écoutées et de fait
il n'y cut, de 1801 jusqu'à 1901, pen-
dant un espace de dix ans, qu'une
seule contestation par procès, pour l’as-
surance industrielle.
Encore aujourd'hui, les anciens ns-

surés de la Canndienno chantent les
louanges de cette compagnie et regret-
tent son absorption par la Mectropot-
tan.
A partir de 18%, les deux compa-

gnies n'étant liées par aucun engage-
ment, la guerre commença de la part
de la Metropolitan. Les agents de cette
dernière répandnient le bruit,dans nos
familles, que la Canadienne n’était
pas solide, que sa réserve et son capital
étaient insigniflants, à côté des linmen-
ses ressources de ln Metropolitan ;
qu'elle finirait par se vendre et que les
assurés devaient l'abandonzer, parce
qu'elle ne présentait pus de garanties.
Pendant ce temps les directeurs de

la Canadienne recevaient des proposi-
tions d’achat, qui revenaient a plu.
sieurs intervalles, mais dont ils ne vou-
lurent pas entendre parler.
Dès lors la lutte devint plus serrée.

La Metropolitan voulait absolument
cette compagnie la Canadienne, dout
l'honnêteté et ln sympathie qu'avait

ur elle le public, lui portaient om-
rage et la génaient dans ses opéru-

tions.
Les agents de la Metropolitan firent

ouvertemeut courir le bruit que la Ca-
nadienne avait un déficit et qu'elle
était insolvable. Un d'eux mit cette
accusation par écrit.
Dans les premiers mois do 1001, le

cercle de fer se serrait de plus en plus
autour du cou de notre petite compa.
gnie nationale. Les autorités, les jeur-
naux, le gouvernement laissaient faire
sans voiret on allnitassister à l'étouffe-
ment, sans qu'une voix se fasse enten-

pour crier au secours de la Cana-
dienne.
Le gouvernementet In législature de

Québec furent inême inconsciemment
les complices de l'absorption de la Ca-
nadienne par la Metropolitan. Pas un
patriote ne protesta contre cette =...0
mise par des Américalus sur notre
compagnie 2zuadienne et not or al-
!zit prendre le chemin de New-York,
au lieu de rester dans notre province,
A la demande de perzonues intéres-

sées à développer les alfaires de la Me-
tropolitan, la législature de Québec
pasa une loi obligeant la Canadienne
augmenter sa réserve.
En 1001, les directeurs de la Cana-

diennc reccvaient une lettre du Lréso-
ritr de la province, l'hon. Duffy, de-
mundant de calculer ls réserve d'après
un certain étalon : la fable de la mor-
talité de l'institut des actuaires de la
Grande-Bretugne, et 4 %, d'intérêt.
Qui avait suggéré cette lettre ? Qui

avait donué les renseiguements à M.
Duffy? Etait-ce In Metropolitan ?
La Canadienne n’opérait que dans In

province de Québec, par charte spé-
cialo que ia Metropolitan faisait succes-
sivement modifier purr des mesures gou-
vernementales. *
Pendantqueln Canadienne établissait

ses calculs, les agents de la Metropoli-
tan continuaient de plus belle à Ia dé-
nigrer dans le public. Oette fois ils
déclaraient que la Canadienne n'avait
pas de garantie.
Après les calculs faits pour établir la

e comme l'exigeait, pour la pre-
mière fois, le gouvernement provinsial,
1a Canadienne ee trouva en présence
d'un déficit apparent de °
fut très facile de couvrir. $78,000 qu'il
Le: directeurs de ia com

se mettre cn règle immédiatement,
firent un emprunt de 880,000 à la Ban
que Provinciale, en donnant leur ga.
rantie personnelle,
Le conseil d'administration se com-

t alors da
L'Hon. J. G. Laviolette, président,

ex-membre du Conseil Législatif,

Banque Provinciale du Canada.
J. G. Lavioletto, M. D., pharmacion

» B. Hamelin, vice-président,

ETITE
Essence.  Telcp

nie, pour

Tancrède Bienvenu, cérent de la

n. J. E. Robidoux, juge de la Cou:
i Trois-Rtes i

gnie d'un de nos gros financiers.
MM. P. Garon et Tancrède Bienvenu

se rendirent ofllciellement à New-
York, pour avoir une conversation
avecles directours de la Metropolitan.
On parla dès lors à mots couverts

d'une transaction. M. Bieuvenu, pro-
posait que la Afetropolitan, pour s'na-
surer de la solidité de lu Canadienne
envoyÂt quelqu'un qui examinerait les
livres.
M. P. Garon protesta et ne voulut

consentir À la chose que si le conseil
d'administration eu preuait la respon-
sabilitd,
À Montréal, les directeurs travaillés

par d'habiles intermédiaires, consenti-
rent à laisser venir quelqu'un de la Me-
tropolilan pour examinerleslivres tout
Ason aise. M, WVoodward ct plusieurs
commis travaillèrent pendant quinze
jours sur les livres de la Canadienne.
Tout fut évalué, le nombre des polices,
les sommes assurées, même les dossiers
des hypothèques. La Metropolitan
connaissait à 10 centins près la valeur
du portefeuille de In Canadienne.
Alors la Banque Provinciale réclama

son argent. M. Bienvenu qui était
directeur de In courpagnie et de la
banque était dans une désagréable
position, partagé entre ses devoirs de
anquier et sa sollicitude pour 1a Ca.
nadienne,
Les directeurs se décidèrent à convo-

quer une assemblée générale spéciale
es Actionnaires, ‘pour prendre en

considération le transfert des affaires
ou le paiement d'un capital nécessaire
au remboursement de la Banque.”
On disait habilement que la Banque

était en danger et que la Canadienne
devait transférer ses affaires.
À l'assemblée générale spéciale on

proposa une motion contenant en
substance que ‘les affuires fussent
transférées la Metropolitan.”

C'était la première fois que ce nom
était prononcé officiellement et trop
tard pour pouvoir s'aboucher avec une
autre compagnie.
Les actionnaires présents ou repré-

sentée à l'assemblée étaient posteurs
de titres pour $88,000,
M. P. Garon, directeur gérant ot ac-

‘Leuuouire pour $10,000 vota seul contre
la motion.
L'assemblée convoquée rapidement,

dans un délai de trois jours seulement,
eutlieu le samedi 20 juillet.

lundi, 23 juillet, le contrat de
vente était tout prêt à signer chez le
notaire William HB. S. Reddy, ainsi
qu’il apport par les minutes que nous
avons de l'original, classé sous lo No.
3009. L'actif de la Canadienne, dâment
spécifié au contrat, passait à În Afetro-
politan.
Le tour était joué. La presse dès le

24 juillet 1901, chantait les louanges à
tant In ligue de l* compagnie améri-
caine. Isncore une fois, notre argent
allait passer aux Etate-Unis, dont la
vache àlait est cette province de Qué-
bec, exploitéo de mille manières par
nos bons voisins,
Voilà comment fut protégée une de

nos compagnies. 8i l’on demandait
une enquête aujourd'hui sur celts
transaction, on saurait les noms do
ceux qui ont touché do gros pots do
vin. Oes noms sont cités couramment
dans le public, mais ou n'a pas de
preuve et on se tait.

Commentla Metropolitan a repris
les affaires de la Canadienne

Tout était prôt pour reprendre les
Affaires de la Canadienne. Un des
directeurs, M. X. disait déjà dans la
semaine qui & précédé l'assemblée et In
signature du contrat : ‘* Ils vont venir
lundi prendre possession des bureaux,
Le 22 juillet, I'hon. J. G. Laviolette

envoyait uno circulaire aux nssurés de
1a Canadienne ot lour disait :

‘* Les polices existantes de La Cana-
* dienne domeureut où pleino vigueur
** dans tous les termes ot aucun chan-
“‘gement n’est n ire. La com-
"* pagues Métropalitaine va étamper
‘* sur vos polices un contrat d'assuran-
“*ces par lequel la compagiie Métro-

»j ‘* politaino s'engage do remplir, sous
“ Lous les rapporte, les obligations que
“la Canndienne énonce dans ses poli-
a ces. 
BlERE Blanche

honez Bell Est 1122,   
 

“Lo Métropolitaine en réassurant
“les affnires de la Canadienne garan-
‘tit les polices existantes DANS TOUS
“LES TERMES ACTUELS. Par cela,
“nous désirons vous convaincre que
* AUCUNE action ne sera nécessaire de
“la part d'ateun détenteur de police
‘de La Canadienne. LES POLICFS NE
* BERONT PAB CHANGERS. IL N'Y AURA
** AUCUNE CHARGE QU AUGMENTATION
“DE PRIME, car In direction de la Mé-
“ tropolitaine et de la Canadiennedé-
‘‘sire effectuer Ia réassurance sans
‘troubler les détenteurs de polices
** d'aucune façon.’

Signé, J. G. LAVIOLETTE,
Président.

Pourquoi cette circulaire aux assu-
rés de In Canadienne ? C'est que long-
temps avant la signature du contrat.
la Metropolitan avait repris illégale-
ment les polices de la Canadienne aux
assurés,

Il s'était produit des plaintes, des
mécontentements et il fallait les apai-
ser pour que la compagnie qui ré-assu-
rait put désormais faire sa besogne
d'une façon régulière.
Car avunt la date du contrat, la Afe-

tropolitan avait embauché les
trois quarts des agents de la Cana-
dienne, en leur faïsant des offres au-
perbes. Ceux-ci connaissaient les assu-
vés, ils savaient que la majorité ne pou-
vaient ni lire, ni écrire. Contrairement
à Ia bonnefoi, ils reprirent à une quan-
Lité énorme d'assurés les polices de la
Canadienne ct les remplacèrent par
des polices de la Mélfropolitaine et c'est
ici qu'apparait la fraude dans toute sa
Inideur.
Les polices datant de six mois, d'un

an, do deux, de trois, de guatre ct six
ans étaient reprises et celles de la Mé-
tropolitaine qui les remplaçaient ne
tenaient pas compte du temps passé et
de l'argeut versé à Ja Canadienne, On
volait les assurés tout simplement de
l'argent qu'ile avaient versé et de celui
qu'ils s'attenduient à recevoir, On leur
remettait une police nouvelle, datée
du jour où ils avaient signé une nou-
velle application ; même on se dispen-
sait de faire signer l'application.
Nous sommes prêts à prouver ces

fraudes quand nous comparaltrons en
cour. Les DEATS ont des pièces en
main, dont la Metropulitan no peut
soupçennerl'existence, malgré l’habi-
leté et In ruse de ses agents.
Nous verrors qui triomphera dela

puissante compagnie riche à millions
de dollars ou du pauvre journal Les
DEnATs qui aujourd'hui n’a pas d'ar-
gent pour mener & boune fin son
procès. Mais conflant dans sa bonne
cause, il compte sur les gens de cœur
pour l'aider et c’est avec l'assurance
que les honnêtes citoyens ne le lnis-
seront pra étrangler qu'il se présentera
au tribunal pour attendre que justice
lui soit rendue.

Julien Verronneau
 

 

RECLAME DES MENAGEMENTS.
—Un estomac débilité réclame dos mé-
nagements. Le BAUME RHUMAL
préconisé contre toutes les affections
de la gorge et des poumons, est facile-
ment assimilé et n'exige pas un régime
spécial.
25 cents partout.

UN PARI ORIGINAL

 

Il y à quelque temps, MM. W.
Sicard et 3. Brais, tous deux em-
ployés chez M. Philippe Roy. ta-
baconiste de la rue Ste-Catherine,
engageaient un pari au sujet du
tabac à chiquer *‘ Fair Play.”
M. Brais prétendait que le Fair

Play était le meilleur tabac à chi-
quer actuellement sur le marché,
tandis que M. Sicard affirmait le
contraire. Le perdant s’engageait
À faire le trajet de la rue St-Lau-
rent à la rue Maisonneuve, en pas-
tant par larue Ste-Catherine, por-
tant un baril vide de fleur sur Ja
tête.

Les juges ont décidé que le Fair
Piny eat lemeilleur tabacA chiquer
actuellement sur le marché, de
sorte que M. Sicard a dû s’exécuter
hier soir. Précédé du nègre Brown,
l'homme-annonce de la Empire
Tobacco Company, sonnant de la
trompe, le malheureux parieur est
assé par la rue Ste-Catherine, à
’heure où leg passants sont les
plus nombreux, vers 9 heures, hier
soir, et son piteux attirail. L'évé-
nement a créé toute une eensation
dansla partie Est, et les Jazzian'ont
pas Été épargnés au parieur infor-
tuné.

 

Les Canadiens-français
et l'Empire Britannique

 

M. H. Bourassa a publié une bro
chure portant ce titre.

C'est la traduction de deux arti-
cles que l’auteur a fait paraître
dansla Monthly Review, A Londres
même par conséquent, en septem-
bre et octobre dernier. Il voulait
expliquer aux Anglais de là-bas
pourquoi Jes Cauadiens-frangais ré-
sistent et continueront de rézister
au courant de l'impérialisme.

Il n’était pas inutile de rééditer
cette étude au Canada.

Les Anglais d’ici ne nous con-
naissent guère plus que ceux de la
Grande Bretagne et on ne saurait
trop leur répéter quels sont nos
sentiments et nos aspirations.
Nous sommes loyaux à la cou-

ronne d'Angleterre, nous avons fait
pour elle ce que demandait le de-
voir et davantage. Mais nous ai-
mous le Canada plas que tout au-
tre pays au monde, plus que l'An-
gleterre et plus que la France. L'im-
périalisme ne nous agrée point
parce quanous le jugeons contraire
aux intérêts de notre pays. M.
Bourassa développe cette thèse avec
science et clarté.
Les Anglaispourront ne pas seren-

dre à la force de ses ments :
British et non Canadiens, l'instinot
les dominerait plutôt que la raison.
Tis reconuaîironi cependant l’esprit
de justice et de paix, en méme
temps que la franchise et l’énergie,
qui inspirent ces pages.
En Angleterre, on n discuté ses

articles, les uns pour, les autres
contre, mais toujours aveo bien-
veillance.
La loyauté de ses intentions

n’est pas mise en douto. Les jour-
naux anglais du Canada lui oné
accordé le même fair-play. Dens
le Herald ct le Witness ses articles
ont été reproduits en entier,
U est pénible de constater que 
© &
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Somptueuse production de

par Gcorge Dance & Howard Talbot, 3ème année À Lou-
Pres. 100 artistes, parmi lesquels sont :

Mr, John E. Henshaw,

9 Mr, Edmund Lawrence,
J Miss Edith Eldredge,
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TOUTE CETTE SEMAINE
Matinée. Scmedi.

tse Honeymoon
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Miss Bclle Harper,
Mr, Chas, N. Prince,
Miss Mayten Brocck,
Mr. Edward Clarke.
Miss Adelaide Phillips.
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Matindes : Lundi, Mercredi, Vendredi et Samedi,
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ŸSemaine
Commencant

Lundi, 1c 2 Mars

 

INGO
Prix des aoirées: 10, 80, 13, 33,

(LE BARBARE).

PROCTOR §

oc.
Semaine prochaine, Joe Welch Fons The Peddler, comédie en quatre actrs.

MAR
Drame en $ actes.

Matinées : 1o. 20, A3 et 35€
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la presse canadienne-française s’est
montrée plus indifférente. En gé-
néral elle a fait la sourde oreille.

L’impérialisme est pourtant une
question vitale en politique, et, sur
ce sujet, Bourassa plus que tout
autre est admis à 8e faire entendre,
L'accusé réception de sa brochure
doit occuper une sutre place qu’un
petit coin d'une édition du samedi
perduparmi lesannonces de pilules
Moro et de Ferrozone.

Quelques-uns semblent croire
que cette question n’est d'aucune
actualité. Il faut être ou bien peu
clairvoyant ou facile aux conces-
sions pour ne pas s'apercevoir que,
souseon vrai nom ou voilée, l'idée
a fait du chemin. Le danger serait
peut-être imminent à l'heure ac-
tuelle ei Bourassa n’eût, en jetant
le cri d'alarme, fait ravaler aux
apôtres de l'impérialisme leurs

rage aura été détourné, les aveu-
gles crieront qu’il ne nous menaça
jamais.
On vas juequ’à supposer quetou-

tes ces manifestations anti-im pé-
rialistes ne sont que des courses à
la popularité. Rien d’étonnant: ln
jalousie, chez nous autant qu’ail-
leurs, n’est pas la vertu la plus
rare.
On ne saura du moins, refuser à

Bourassa la franchise de son atti-
tude. Ce qu’ii’précheau Canada,
il ne craint pas de le répéter en
Angleterre. ~~ +

Il a su leur dire, poliment mais
bien en face, qua les Canadiens ont
rendu au maître ce qu’ils lui de-
vaient, que leur liberté est le fruit
de luttes incessantes de leur part,
et de la part de l’Angleterre la
conséquence d'une poli'ique plutôt
intéressée que généreuse.

Il est bon de relire ces lignes.
Héritiera d’une constitution libé-
raie, nous avons le droit d’en jouir,
mais nous oublions trop souvent
ce qu’elle a coûté À nos pères et
pour quels motifs l'Angleterre nous
l'a garantie. Une leçon d'histoire
ne nuit jamais, surtout quand elle
est,donnée sans aigreur ni partia-
ité.
Toute cette brochure est à lire.

La première partie traite de la for-
mation héréditaire et politique du
peupie Canadien-Français. Elle
aide à faire comprendre la secon-
de plus importante, qui donne les
raisons de rejeter l'impérialisme.
Nous en résumons quelques-unes,
espérant, par là, éveiller chez le
peuple la curiosité d’en lire le dé-
veloppement.

“ Notre constitution actuelle est le
fruit de nos luttes ; c’est dire qu'elle
nous est chère. L'indépendance seule
nous semble préférable. Nous croyons
avoir assez fait pour l'Angleterre.
Parce qu'elle nous ouvre son marché,
nous ne lui devons pas plus de recon-
naissance que les autres peuples, à qui
olle accorde le même avantage. Nous
redoutons tous changements politi-
ques ; avec raison : Îls ont jusqu'ici
conspiré à notre perte.
Nous sommes avant tout Canadiens.

Le seul intérêt du Canada nous guide.
Nous ne pouvous, comme nos conci-
toyens d'origine anglaise, accepter
l'impérialisme par sympathie pour
l’Angleterro à qui seule il profiterait.

L'orgueil de l'impérialisme ne nous
enivre point.
Oette * monstrususe société d'af-

faires ” n'est dans nos goûts ; nile
militarisme dans notre tem ment.
L'idée d’uno fédération avec les au.

tres colonies de l'empire n'a rien qui
nous attire ; nous n'avons avec elles
aucune relation intellectuelle ou politi.
ue. ni communauté d'intérêts wate.

rlels,
Nous devrions embrasser toutes les

querelles de l'Angleterre tandis que
mples colons nous n'avons rien de tel

à redouter. L'influence diplomatique
de la Grande-Bretagne ne saurait en-
treron compensation. Elle ne nous
sorvira pas plus que par le sé.
Etats-Unis sont To A envabisscur à
craindre. Le cas échéantil eat permis
de croire quel'Angleterre ne nous pro-
tégereit pas au détriment de ses Inté-
7015 ; d'ailours soû secours ue serait-il

impuissant ?
L'Angleterre est sage de ne pas com-

promettre son existence en notre fa-
veur ; mais pourquoi vouloir nous sa-
crifier à elle sans retour ? ” *
M. Bourassa expose quelques

autres considérations, tonjours en
vuo do définir clairement la ailua-
tion des Canadiens - Français en
rapport avec l'Empire Britannique.
Tout ce qu’il affirme, il le déduit
uns argamentation logique et ap-

payée surl'histoire.
ux qui croient que l'exposé

’

 
ambitions insensées. Parce que l’o-! Co

Après tout la meilleure garantie de
bonne entente sauront gré à M.
Bourassa de cetts nouvelle publi-
cation.

B. L.
N. B—Nous engageons nos lec

teurs À çs procurer cettebrochure.
Tout électeur intelligent doit s'in-
téresser A ces questions. On ne la
vead que 10 cents.

————————nr

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR

Tablettes ‘’Larative Bromo-Quinine.”Les phar-
maciens rendentle prix, 2sc, siel!les ncpuérissent
pas. Siguature BW. Grove sur chaque boîte.

 

La Compagnie
d'Assurance Metropolitan
 

Le Moniteur du
mmerce, des Marchéz, de ‘a Finan-

ce, de l'Industrie et des Assurances,
publie dans son numéro du 20 fé-
vrier, l’article suivant:

** Dansle courant de l'aunée derniè-
re notre attention fut attirée sur les
méthodes employées par cette compa-

gnie d'assurance pour entraîner dans

sa caisse l'épargne de ia population
des faubourgs ct nous attendions en-
core l'issue d'un procès intenté au civil

à cette institution par des gens qui

Sous ce titre.

que J’on déclarait être entachés de

fraude et absolument illégaux. Dans

cet intervalle de temps, les plaintes
ont pris une consistance telle, qu’un

journal de cette ville, LEs DÉBATS, à

cru devoir s'en faire l’écho dausle but

de rendre service au public, aux classes

ouvrières en particulier et d'empêcher,
au moins soi-disant, que le nombre des

victimes de la compagnie en question

ne 50it pas plus considérable.

Dans cette intention que nous

avons lieu de croire sincère, la direction

des DÉBATS n commencé dans ses der-

niers numéros,une campagne an cours
de laquelle cÎle promet de mettre à nu
les méthodes de la Metropolitan de
méme que ga manière de traiter les
clients qu’elle raccole au moyen d'un

personnel nombreux d’agents qui pra.
tiquent pour son compte ''l'assurance

industrielle ” sur la vie des enfants.

Les premières attaquesdes D&naTs ont
été d'une sévérité telle que l'adminis-
tration a pris contre le directeur de ce
journal une poursuite au criminel pour
le LAillonner sans doute. Le recours à

une semblable procédure contre un
journal, n’est pas de nature à fortifier
la cause de In compagnie dansl'opinion

publique. Au reste, la direction des
DenaTs ayant accepté la juridiction

de la Cour du Banc du Roi, aura toute
latitude pour faire sa preuve ; et dans

l’intérôt de l'épargue publique nous
souhaitons qu’elle réussise complète-
ment à atteindre le but qu’elle se pro-
pose en faisant connaître devant les
tribunaux, lo jeu de la Metropolitan,

“ Fait significatif, et qui pourrait
être interprété de bien des manières,

cette compagnie semble avoir décou-

vert qu'il ya des journaux ici ; et elle
& jugé bon de publier un rapport de
ses affaires dans la presse quotidienne-

Il est utile de signaler au public
que le Moniteur du Commerce est le
soul journal de Montréal qui ait
eu le courage de se ranger du côté
du bon droit et de l’équité.
Sa compétence indiscutable en

matière d'assurances est un appui
considérable pour justifier la cam-
pagne que nous avons entreprise.

L. D.

  

UN COSTUME ORIGINAI

, À le grande mascarade qui a en
lieuau Montagnard, lundi soir, tous
les spectateurs ont fort admiré lo
costume original quo portait Mlle
McCraw, une gentille brunette de
la rueDorchester. Elle portait un
magnifique costume confeotionné
avec des “ Derby Caps,” qui, com-
me on le sait, est la marque de
commorce de |’American Tobacco
Company. C'était sans contredit
le plus chic costume qu'il y avait
sur la Blnee, lundi soir. C’est un
signe infailiible de la popularité
que prennent chaque jour, les pro-
duits de la ‘ American Tobacco
Company.” net et frano de la vérité est enoore af

avaient à se plaindre de ses procédés-

       
  

  FRANÇAIS IF
MATINBES: MERCREDI, JEULVI ET SAMEDI.
 

   

      
   

Le grand Drame rensationcl strio-comique

rss SE à TRE: A SSSR VOW
«4

HER MNMARRIAULE VU
» trains de 250 picds de long passent aur la scène de façon À ce que tout le mondeles voit

Effets scéniques ct situations émouvanies.
Prix: 50, 20, 30, 35 €t soc. demaine prochaine : The Fatal Wedding.
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THEATRE ROYAL § mmrBoirCes.

IMPERIAL BURLESQUERS
Semaine ds 2 Mars

Dans une revue musicale fin de siècie en deux actes, intitulée

TWO OLD SPORTS
Suivi de Vaudeville hors ligue.

Voyez le ‘Trust’ des Beautés. Ne marquez pas de voir cette magnifique représen.
tation.

Prix: 10, 20 et joc. Semaine prochaine: The Moonlingt Maids Extravaganza Co
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THRATRD BATIOVAL FRANCAIS
1440 Ste-Catherine.

Tel Bell, Est 1736.

Semaine du 2 Mars

George Gauvreau, Prop.
Tel, Marchands 20.
 

 

Premiere Fois a Prix Populaires
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(Prince de Danema:k)

Avec la Troupe du Théatre National

Nouveaux Décors et Costumes. Effets Electriques.
Grande Figuration,
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Prix . Soirées, 10, 20, 30, 40c.
* Matinées, 10, 15, 20, 25c.
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Les Fourchambault &
Drame en 5 actes par EMILE AUGIER

Soirée de Gala Mercredi.

Matinée Samedi et Lundi soir aux prix populaires.

DES...

Téléphone Bell, Est 1395.

(de l'Académie Française)

VARARARARARAARAARARAAAARRARARKRARRARARARKRARARNNY
 

       
      

        

     

 

  
Coin St-Laurent et Lagauchetiere

Tel. Est 2067. Direction : Leopold Clapin
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CETTE SEMAINE
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LE GRAND MOGOL
Opérette en 3 actes et 4 tableaux. Musique d’Audran.

LE PLUS GRAND SUCCES DE LA SAISON.

Matinées Jeudi et Samedi. Soirée de Gala Jeudi.
PRIX : Soirées, 40, 25 et IS. Matinées, 25, 15 et 10,

Prix spéciaux pour dames, 10 et 200.
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MONUMENT:

3 NATIONAL 35
i SEMAINE DY 2 MARS iE

+ Le Triomphe de la Croix &
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Drame chrétien en 5 actes par Julien Dsoust,
Musique, Costumes, Accessoires,Décors faite spécialement pour
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200 PERSONNES EN SCENE

¥-La Naissance du Christ en 14 Tableauxsa
Deux représentations par jour. Mat'nées à 2 hrs. Soirs i 8 hrs.

PRIX POPULAIRES

Les billets et le plan de la anlle sont déposcs
é 216 rue Saint-Laurent. Bell Téléphone 2628. À la Pharmacie Nationale,
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PARC SOHMERAvrès-midi à 3 heures, 1e soir à 8 heures,

Aujourd'hui! -
LA FAMILLE IRWINE
Danses de fantaisie, cakewkete.

Try

Aujourd’hui !
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M. et Mme DUBUISSON,
Duettistes excentriques

LES 2 GREGORIOS, BDDY SWYRRExercices eur annoaux romains

|

Equilibriste et exercices sur trapère
M. H. CARTAL, VUES ANIMEES

Chanteur comique par le Vicomte d'Hanteriven
ve v NY VrTTT TresCVVTre
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Admission 100, La Musique du Parc
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LES DEBATE, Yer JM \RS 1903.
 
“Gazette Rimée

“Le site de la Bibliothèque”
A Andrew Carnegie

Suns doute, chacun a le droit,
Autant moi que Laporte,

Pardi !—de dire ce qu’il croit—
Que le diable m'emporte I

 

Payer ses contributions
Donne ce privilège,

Dans les délibérations,
De s'asseoir sur un siège

Et defaire tonner sa voix
Tant avec des soinettes

Qu'avec des arguments de choix

Qui sont souvent plus bêtes.

Hier, au trésor de lu Cité

Je payai taxe affreuse
Pour de l'eau dontje n'ai goûté,

Vu sa saveur aqueuse.

J'en tire la conclusion
Queje puis sans ““

Dévoiler mon opinion
Sur la bibliothèque.

mistake’

Quelques-urs la veulent ici,
La la voudraient les autres,

Plusieurs même n'en ont soucé ;

—Ce sont de bons apôtres.

Quant à moi, je la veux ailleurs,

Non pas aux antipodes,

Comme la veulent des lecteurs
Aux instincts peu commodes.

Jadmels,—le marché Saint-Laurent
Est unfortjolisite,

Mais, pour moi,... que de ‘‘ marche-
[rent

«Je suis rue... Iippolyte !

Et mon médecin n° interdit
Tout à fait l'exercice.

Marché St-Laurent ! Non ! C'est dit +

eo. On mefends ait en six,

Æn vingt, en cent millefragments,
Comme chair & saucisse,...

Encorcrierais-je a lous les vents
Que c'est noire injustice !

Ltje voudrais voir le… ** gaga,"
Cet individulouche,

Qui nous suggère Hochelaga…
Æn a-t-i2 une couche !

Et cet autre avacki qui croit
Que pour celle machine, Co.

Westmount est le meilleur endroit 1...

Afais pourquoi pas Lachine ?

-

Ou bien Caughnawaga, Longueuil ?
—Je dis, sans hyperbole,

Qu'à four de brasje m'en bats l'œil ;

Prenez ma parole.

Car on vient d'emplir le tuyau
De ma subtile oreille

De quelqgae chose de trop beau,

Lnfin d'une merveille ! ! !

On veut, dit-on, de trois cents sœurs (7)

Ænucombrer l'édifice,

Ce qui-causerait aux lecteurs
Beaucoup de préjudice,

On leur servirait du Veuillot
Enneufcent neuf volumes,

Enfin, de lusé... du vieillot
Des plus tannantes plumes.

Luis, in’enfaulpasplus, vraiment!
Trois cents sœurs!Quandj'ypense!
Mais ga sera presque un couvent

Comme la Providence !

Alors soit | marché Saint-Laurent
Ou ailleurs, ça ane botte :

J'en deviens tout indifférent.
dut ! bonsoir, je me troite.

Wilfrid Maheu

UNE EXPERIENOE CONOLUAN-
TE.— Elle résulte de plusieurs milliers
d'observations ; c'est que pour toutes
les affections de In gorge et des pou-
mois, le seul ot unique remède c’est
loBAUME RHUMAIL. En vente par

ut.

LE PREMIER MINISTRE
ET LA CAMPAGNE
CONTRE LA CI-
GARETTE

  

 

Mardi dernier une députation de
dames et de messieurs représen-
tant la W. C. T. U. et sutres socié-
tés de tempérance se rendirent au
bureau de Sir Wilfrid Laurier et
demandèrent que le gouvernement
défendit la manufactare, l’'impor-
tation et ln vente de cigarettes et
de papiers et enveloppes à ciga-
retle. Le premier ministre expli-
qua clairement qu'il ne famait pas
et qu’il n'avait ras d’enfants qui
fussent en danger d’en contracter
Thubitude, mais ce fut ia seule sa-
tisfaction qu'il donna à ses audi.
teurs. I leur rappela que tout
progrès n’avançe que lentement, et

| mentionna le fait qu’il avait 212
méchants associés dans les affaires
législatives qui fument presque
tous commo des chominées. Il au-
ait pu, néanmoins promettre un
Pplébiecite, sans qu’il y ait danger
pour aucune industrie canadienne.
 

Mt) NOrK—Un louatic, il y en aura toujours,
n'est joué de ma naïve innocencten me parlant
desoo sœurs, C'est 3 censeurs qu'il faut lire, =
Au reste,— tœurs, % Censéits,—la question
reste la même, l'erreur n'étaut que danz le
nombre.

Fo, w. ,

locations, les

LELOGE DU CIDRE
Après M. Duclaux qui fait l’6lo-

ge de l’alcool, si malmené ces der-
nières années, voici un groupe de
littérateurs normands qui so met.
tent en tête d’honorer le cidre,
dans la personne du compositeur
Planquetto qui vient de mourir et

qui ils proposent d'élever un
monument parce qu’il a chanté
dans ses Cloches Corneville In
boi«son normande.
Vous vous souvenez du joli re-

frain ?
C'est 1e cidre de Normandie

Rien ne fait sauter comme ga |

A coup eur Planquette a beau-
coup fait pour populariser le cidre
dans le midi et ailleurs, mais com-
me élogo rien ne vaudra jamais
pourlos letirés ces quelques lignes
de Goncourt:
“Le cidre est une boisson qui fait

rentrer en soi, qui rend sérieux,
ferme et solide, qui fait la tête
froide et le raisonnement sec, une
boisson qui ne grise que la dialec-
tique des intérêts. Après de la
bièro on écrirait un traité eur
Hegel ; après du champagne, on
dirait des sottises ; après du bour-
gogue on en ferait ; après du cidre
on rédigerait un bail.”

Il est évident qu’on n’élèvera pas
un monumentà Goncourt pour cela.
Chaque boisson prise avec excès
donno un sentiment original à
celui qui en abuse.

L'ivresse est un plaisir russo par
excellence et des observateurs ont
prétendu que cet amour de l'ivro-
gnerie était encore une des formes
u besoin d’oublier.
Ii faut réver pour être heureux,

écrit l'un d’eux ; ce qui prouve
l’humeur débonnaire des russes,
c'est que lorsque les moujiks se
grisens, ces hommes tout abrutis
qu’ils sont, s’attendrissent au lieu
de se battre et de s'entretuer selon
l'usage degivrognes de nos pays ;
ils pleurent et s’embrassent | ”

Là, nous sommes évidemment
un peu loin du cidre et des Cloches

rmeville, ’

 

J. B.
1 à ‘
ARRERE 1mTOUX, SOPPRIMEle NHUM -

LesTablettes ‘“Iaxntives Bromo-Quinine"' gué-
fissent un rhume en un jour. Pasde guérison?
pes de paiement. Prix a5 cents,

 

 

 

Augmentation des Loyers
 

Les propriétaires, les agents de
intermédiaires de

toute nature, font annoncer que
les loyers augmententet qu’il faut
so hâter de choisir sa nouvelle de-
meure de crointe de n’en pas trou-
ver au ler mai. Il ne faut pas que
nos concitoyens uient de l’inquié-
tude à ce sujet, car il existe un
moyen pour eux de ne pas se lais-
gor prendre, à l'avenir, par l’aug-
mentation du loyer. Ce moyen,
le seul bon, le seul qui ne redoute
rien, c’est de devenir propriétaire.
Et rien n’est plus facile, grace à

la Home Guarantce qui se charge
de vous placer chez vous, dans
votre maison, presque sans bourse
délier. Le nombre de personnes
qui ont profité de cet immense
avantage est considérable.

Cette compagnie met en pratique
les meillours principes de la co-
opération. Elle vous accorde un
ou plusieurs contrats de$1,000 sui-
vant vos désirs. Pour chaque en-
trée ou inscription de contrat, le
nouveau membre Faye une fois
pour toutes 81.00. Puls tousles
mois jusqu’àdé quo son tour vien-
ne, c’est-a-dirg'jusqu’d ce que soa
contrat soit maturé, il verse $3 qui
sont inscrits à son crédit. A ls
date où il reçoït sa propriété il
commence à payer $5.75 par mois
jusqu’au parfate paiement des
$1,150 qu’il doit À la compagnie.
Cette eommo représente le capital
et les intéréls pendant 200 mois et
tous les frais d'administration aux-
quels les membres participent,

Si un contractant mourt avant
d’avoir tout remboursé à ls com-
pagnie, ces héritiers n’ont pas d'in-
quiétude à avoir. Ils n'auront plus
rion à payer et la maison leur ap-
partiendra d'une façon incontes-
table,

Notre publication, L'Epargne du
Locataire vous renseigne très bien
sur notre eyetème et contient un
blanc d'application. Domandez
qu’on vous l'envoie À votre adresse
et hâtez-vous de devenir un «es
membres contraciants de la Home
Guarantee. Profitez du terme de
quinze mois qui vous est fixé avant
la maturité de votre contrat.

Inutile de vous renseigner au-
près de Pierre ou de Jacques, car
vous êtes avasi intelligent que ces
amis. Si Pierre et Jacques ne
prennent pas de contrat aujour-
d'hui soyez convainous qu’ils en
prendrons demain.
Venez dono pour voir avant.eux
our ôtre servi Je premier. res-

rez vous éans retard À la Home
Guaranice Administration Co. T1A
rue Saint-Jacques, À Montréal.
C’est la seule compagnie qui n’a
qu’une série de contrats.

M. Lépine

 

On nous téléphone de St-Jeun :
M. William Hétu, gérant-local,

de la compagnie d’Assurance sur
la vie ‘* L'Union," vient de pren-
dre une action en dommage, con-
tre M. Théotime Bourgeois, assis-

tant surintendant de la Métropo-
litaine, À St-Jean, pour un mon-
tant de $25.00, pour diffamation
de caractère. 
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CIGARETTES ANALYSEES

De toutos les mesures ndoptées
dans ces derniers temps pour pro-
téger la santé des habitants de
Chicago, il n’y en a probablement
aucune qui ait causé à ges auteurs
autant de surprise que l’ordonnan-
ce se rapportant aux cigarettes.
Oatensiblement destinée à protéger
les fumeurs contre l'usage incous-
ciont de drogues délétères, cette
mesure n’a servi qu’à fournir une
preuve encore plus forteet plus
concluante en faveur des fabri-
cants de c'garettes, pour établir
que leurs produits ne contiennent
absolument aucune substance im-
pure.
, D'après l’ordonnance il est en-
joint au Commissaire d'Hygiène
d'inspecter et d'examiner des
échantilions de toutes les cigaret-
tes qui sont en vente, et il doit voir
à ce qu’une analyse parfaite en soit
faite de temps à autre, sous sa di-
rection. Conformément à cet ordre,
le chimiste officiel de la ville,Cass.
I, Kennicotl, et son assistant, D.
B. Bisbee, flrent une analysé mi-
nutieuse de quatorze marques dif-
férentes, et leur rapport se trouve
aujourd'hui entre les mains du
Cummissnire d’Hyglène oÿ le pu-
blic peut en prendre connaissance.
Le Prof. Kennicoit ne se géno

pas de parler des idées fausses qui
ont cours au sujet de drogues dé-
létères dans les cigarettes. Ayant
fait les analyees avec le plus grand
soin et lo plus minutieusement pos-
sible, il est naturellement très po-
gitif dans ses conclusions.

Les Cigarettes Américaines sont
pures

“Les eigarettes américaines, ”
dit-il, ne contiennent rien de plus
dangereux que le tabac pur lui-
mémo, Le Prof. Bisbee et moi-
même avous fait uno analyse eoi-
gnée de toutes les marques de ciga-
rettes offertes en vente dans la viile
de Chicago cet été. Ncus avons
pris des échantillons au hasard
dans toutes les parties de la ville,
et les marchands ne savaient pas à

Nous avons ex-
aminé jusqu’à cinquante cigarettes
de chaque marque, et nous n’avons
trouvé rien à redire à nucune d’el-
les. Toutes ne présentaient aucune
trace d'opium, de morphine, de
juequiane, da bellidone, d’atrc-
pine ou d'hyosamine. Lo papier
servant d'enveloppe ne présentait
non plus aucun vestige de plomb
ou d'arsenic.

“ Comme question de fait, il n’y
avait rien dans aucune des quatorze
marques de cigarettes offertes en
vente sur le marché de Chicago qui
put effrayer les fumeurs, à part le
tabac lui-même. Naturellement,
moirs il y as de nicotine dans la
fumée, moindre estle danger d’au-
cun effet nuisible. Les cigarettes
américaines sont faites de bon ta-
bac clair de la Virginie—non seu-
lement le meilleur, mais encore le
lus doux qui soit sur le marché.
es analyses multiples ont montré

que ce tabac ne contient que 1 à
13 pour cent do nicotine. Le tabac
le plus doux de la Havane en con-
tient plus que cela, et les meillen-
res marques de cigares domestiques
vont jusqu’a 8% pour cent.

‘L'idée qu’on trouve parfois de
P'argenic ou du plomb dans le pa-
pier à cigarettes est tout aussi
fausse. 11 est vrai qu'on trouve de
l'arsenic daus certains papiers co-
lorés, et dans les papiers À tapisse-
rie où il entre comme un des élé-
ments de la couleur, et on trouve
parfois du blanc de plomb dans
les payiers très glacés, surtout dans
les cartes glacées qu’on employait
pour les cartes de visite, ilà a un
certain nombre d'années. Ce sont
là les geuls cas que je connaisze où
l’une ou l'autre de ces substances
entre en aucune manière dans la
composition du papier.

Le papier le plus fin qui soit conan

“Je ne sache pas et je n'ai ja-
mais entendu dire qu’on aitjamais
mis de l’arsenic dans le papier
blanc, et encore bien moins dans
le papier À cigarettes.
“Comme question de fait, le pa-

pier, considéré simplement comme
parier, dont on’ enveloppe les ci-
garettes, est le papier le plus pur
qu'il soit possible de se procurer.”

L'enquête ayant complètement
libéré les cigarettes de toute accu-
sation de contenir des matières im-
pures, il en résulte qu’elle est aussi
satisfaisante pour ceux qui les fu-
ment que déconcertante pour ceux
qui les combattent.

Dr Chénier.

 

UNE REUNION UNIQUE

New-York, 28 fév.—M. Alfred A.
Howlet, banquier -retiré des affai-
res va donner le 14 mars, un ban-
uel auguel assisteront 150 veuves.

Des milliers de personnes lui ont
écrit des épitres plus ou moins
bralantes, mais il a refusé absolu-
ment d'admettre plus de 150 con-
vives.
Nous avons pu nous procurer un

programme de cette fête qui res-
tera légendaire. Un menu déli-
cieux, une demie bouteille de vin
choisi, du café, des liqueurs et dix
cigarettes “ Sweet Caporal” par
personne. Et dire qu’il y aura en-
core des mécontentes, qui réclame-
ront davantage avant leur départ.

mrre

A l’école maternelle, où l'institatrice
dessine la lettre Bou|tableau noir,

interroge le 0 :
Puinatituts ce.Oonuais-tu cette let-
tre?
Lo petit Léopold.—Oul, oui ! je la

connals bien. . mais je ne sais pas com-
mentelle s'appelle.  

 

A L'ACADENIE

* A Ohineso Honeymoon,"”
remporté un ol grand succès en

 

 

La musique est de Howard Talbot,
l'intrigue est l'œuvre de M. George
Dance.
Les décors sont magnifiques et les

costumes somptueux.

AU PROCTOR

“Ingomar” drame ec en cinq actes,
tiendra l'affiche. oici lo résumé sy-
noptique de la pidce : Parthenin est
une jeune grecque que &a mère se pro-
pose de donner à Polidor un vieux
prêteur d'argent. Elle est prise par une
troupe do barbares qui l’amènent à
Ingomar leur seul chef, qui considère
les femmes comme ét-," des êtres in-
férieurs, Parthonia parvint à l'adou-
ciret finalement lui fait abandonner
ses compagnons et le ramèno à la civi-
fisation, puis après avoir renversé de
nombreux obstacles, ils sont unis.
Le rôle de Polidor, l'avnre, sera rem-

pli par M. Drew, A. Morton, les nutres
rôles seront remplis par les membres
de la Phillips Stock Co, et la représen-
tation promet d'ôtre intéressante.

AU FRANÇAIS

Cette semaine l'administration de
ce théâtre offrira au public la pièce
populaire ‘Her Marriage Vow.'
acteurs représenteront la vie de tous
les jours sur les grandes lignes de che-
mins de fer. L'histoire commence avec
la fille d'un ingénieur,Kate Walters,qui
est très vertueuse mais que le Ms du
surintendant du chemin de fer, où le
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pe ot en Amérique sera représenté cet-
te semaine à l'Académie do Musique.

prince simule Ia folie pour accomplir
son œuvre de justicier et tue successi-
vement tous les coupables dans des
scènes du plus puissant effet dramati-
que. Parmi les partles les plus émott-
vautes do l'œuvre nous citerons les
apparitions du spectre, ln reproduc.
tion. par uno troupe d'acteurs, du
weurtro du roi, la folie et l’enterre-
ment d'Ophélie, In scène des fowsoyeurs
ct. le célèbre inonologue d'Hamlet
(Etre où no pas être...), et le grand
ussaut d'armes du dernier ncte. ;
Nous pouvons promettre nu public

au National des salles combles toute lu
scinnine,

AUX NOUVIEAUTES

Les artistes des Nonvonutés no man-
queront pas de faire sensation à Mon-

réal, la semaine prochaine, dans l'in-

torprétation du chef-d’œuvre d'Emile
Augier * Les Fourchambault,” Ce
Arame qui a eu un si grand retentisse-

mentlorsqu'il a été représenté pourla
première fois À ln Comédie Française
en 1878, renfermo dans ses cinq actes
uue thèse d'une grande portée tunt
dans le domaine religieux que duns le
domaine socinl. On y plaide la cause
du mariage d’inclination ou plutôt du
maringe d'amour contre le mariage de
raison, d'intérêt ou de calcul.
Un souffle puissant généreux, ardent,

magnanime, anime touto cetto pièce
qui n’a pas un faible dans sa structure,
pas un défaut dans son agencement.
O'est charpents et conduit de main de
maitre. ne morale élevée, large, gé-
néreuse. qui est le food de l’œuvre fait
triompher la probitd, la grandeur @’4-
me et la puraté des mœurs. Les ama-
teurs de spectacles honnêtes et relevés
ne sauraient manquer d'aller entendre
une production si saine, si grandiose,
si pathétique. D'ailleurs In direction
dos Nouveautés n'a rien épargné posr
la rendro avec tout le brio voulu. Les
décors, les costumes, lu mise on scène
(qui est celle de 1 Comédie Française),
tout enfin est d’uno exactitude parfaite.
Nous n'avons qu'à mentionnerla di:-

tribution pour prouver que l'interpré-
totion seux très forte.
MM. Dhavrol jouerr Bernard ; Dar-

cy, Fourchambault ;: Guirnud, Léopold;
elin, Le baron Rastiboulois : Miles

d'Arbelly, Mine Letellier : Stuart, Mine
Fourchambault ; Jeaunin, Mme Ber-
nard ; Harmant, Blanche Fouvchawm-
bault, ete, ete.

PALAIS ROYAL

De l'aveu de toutes les personnes qui
ont assisté aux représentations de in
* Mascotto ” et des ** Oloches de Cor-
neville ” depuis que ce théâtre est
dans les mains do In direction de M.
Clapiu ot de M. Vérande commerégis-
seur général, tout marche à souhait
sous tous les rapports. Le public de
familles et aimant les bons apectaclen
a repris le chomin do ce théfitre el
c'est justice car lu troupocest excellente
et l'on y passe d'agréables soirées,
La semaine prochaine ‘ Le Grand

Mggol 7- une opérette remplie de gais
refrains dont la musiquo est d’Audran
sera comeles précédentes opérettes

un succès égal et peut-être plus grand
car c'est un ouvrago qui esl nouveau et
qui comporte plus de mise en acène,
l'action Se passe à Delh{ au pays des
Rajahs et les costumes et les décors
‘que la direction du Théâtre du Palais
Royal a fait préparer pour cette cir-
constance seront tout fait typiques
et pleins de couleur locale. Tout fait
présager un très grand succès du
* Grand Mogol.” Nous voudrions Fé-
liciter les artistes particulièrement
pour lu parfaite interprétation qu'ils
nous ont donné des ‘‘ Cloches de Cor-
nevîlle * nuris l'espace nous manque ct
nous nous contenterous do féliciter en
bloc, artistes, chœurs, orchestre. Nous
ne pouvous que conseiller à nos lcc-
teurs d'assister aux représentations
d’opérette qui se donnent en ce mo-
ment au charmant théâtre du Palais
Royal qui a retrouvé sa popularité et
son confortable d'autrefois ot qui,nous
lo repétona.est fréquenté par un.public
choisi qui a reconnu que les efforts de
In nouvelle entreprise méritnient d'être
encouragés. Les matinées ont lieu le

frère de la fille est employé, veutper- Jedi et le enmucdi, la soirée de gala le

vertir, Mais ses plans sont découverts
par Duffy Dan qui n'est pus si bite
qu’il en a l'air. La pièce est très belle
et vraiment émouvante.
Parmiles artistes nous citerons Mes-

dames Willie E. Francis, Elizabeth
Rathburn,AnnaAshey, et Messrs. VV.
A. Whitecar, Thomas .Irwin, Henry
Buckler, ete, etc.

AU ROYAL

** Imporinl Burlesquer,” troupe de
Harry W. William jr. de Pittsbur;
jouers lundi pour la première fois

ontréal “The Two Old Sports *op
rette en deux actes par Harry B.
shall.
La musiqne est des meilleures et la

troupe comprend les étoiles du vau-
devlile.
Les princi

par James
médien, OUff Gordon, E

chœurest fort de 25 voix.

AU THEATRE NATIONAL

FRANÇAIS

A

donnée en ce pays à
res : “Hamlet,” I'ouvre cél
Shakes
mas et

Booth, sera, en effet, à l'affiche,

avacautant de soin
recteur artistiquedu
a joué dans *

anisd

de ce
américains lui ont demandé

dramo shakes

dans les

denstern) ; Leurs (Maroellus) ;

Mme de la Sablonnière
rude) ; Mile Verteuil (

guration porteront de su

la circonstance.
Parmi los douze tableaux d'Hamlet,

qui sont des œuvres remu
sont : devant le château d:

qui se pique quelque peu de
re : Le roi

sonépouse.

rôles seront remplis
. Leunard,le populaire co-

Victoria,
Ford et Dot-West, Perry et Randall,
Edna Urline, Patti Carney,Grace For-
rost Burke, les sœurs Sheidon, ete. Le

rtir de demain on représentera
au Théâtre National la plus helle piè-
ce A grand spectacle qui ait jamais êté

es prix poputai-
bre de

re, version d'Aloxaudre Du-
aul Meurice, arrangée selon

les traditions du tragédien Edwin
t

elle a été montée par M. Cazeneuve
ue le luxe. Le di-

éAtre National
amlet ” aux o0tds de

Booth ot de Tomaso Salvini; il a or
ur Alexandre Salvini, à Phi-

adejphie, une grande ropréeentation
pièce et plusieurs itnpresario

© fairo
une tournée dans le rôle d'Hamlet. Lo

arilen sera représenlé
au Théâtre National, conne il l'a été

randa théâtres des Etats-
Unis. La distribation est excellente.
Elle comprend : MM.Oazeneuve (Ham-
let) ; Filion (le spectre du roi) ; Petit-
{oun Olaudius) ; Soulier oni&

mel (Laertes) ; Palmidri (Horatio) ;
Godeau (Rosencrantz) ; Tougas Gail-

Oo.

rio (Osric) ; Terdié, St-Georges, Sa-
vard, etc. ; Mlle Audiot (Orphélie) ;

le reine Ger-
ptista), eto.

us les artistes et uno uombreuse fi-
rbes cos-

tumos qui ont étô confectionnés pour

uables,
eur,

plusieurs salles et le couloir du chi-
teau, esplanade, In chambre de Ia
reine, le cimetière, eto. Le aujet do ln
pièce est bien connu de toute personre

ttérabu-
let a été empoisonné

par son frére Claudius, d'accord avec
Le spectre de la victime

apparaît au héros du drame et Ini do-
mande vongeance. Dès lors le jeuno

eudi et-la direction nous prie d'annon-
cer que les places louées à l'avance
pourle “ Grand Mogol ” ne seront re-
tenues que jusqu'à un quart d'heure
weant In représentation pour accomo-
der le public. Nul doute qu'il y aura
foule cette semaine au Palais Royal.

AU MONUMENT NATIONAL

Lre DEBATS, après nos grands con-
frères do la presse quotidienne, enre-
gistrent avec beaucoup de plaisir les
succès éclatants que M. Julien Daoust
et sa troupe d'élite viennent de rem-
orter au Monument National, dans
‘interprétation du grand drame reli-
gieux ‘Le Triomphe de la Oroix.” On
nous apprend ct nous soinmes heureux
de porter ce fait à la connaissance du
public, que ‘’Lo Triomphe de la Croix”
restera encore à l'affiche la semaine
prochaine au Monument.
Tous les amateurs de bon théâtre

sauront gré à M. Julien Daoust d'en
être venu à cette décision. Les milliers
de personnes qui se rendront au u-
Inire Lhéâtre de la rue St-Laurent pen-
dant la semaine du 2 mars, auront, en
plus, la bonne fortune d'assister à lu
représentation de la ‘Naissance du
Ohrist "un superbe poème lyrique en
quatorze tableaux, avec projections
ectriques. Nous osons l'affirmer sans

crainte, Montréal n’aura encore jæ
mais rien vu d'aussi -beau dans le
genre.
La rausique du poème est toutsim-

plement délicicuse, Un fort ténor a été
chargé d'interpréter cette œuvre do
maître qui scra représentée pour In
première fois au Canada. ‘La Nais-
sance du Christ ” obtiendra un succès
phénoménal.
Les tableaux qui scront reproduits

sur la toile ont un cachet de grandeur
imposant. Ils rappellent avec une vé-
rité enisisnante les glorieux mystères
de la vonue sur la terra du sauveur du
monde. Notre population si picuse, ne
voudra pas manquer d'assister auspeo-
tacle grandiose qu'offrira su Monu-
ment National le poème vécu de ‘La
Naissance du Christ,”
Nous avons eu la bonne fortune de

voir cette semaine ‘Le Triomphe de
la Oroix " et nous sommes encore sous
le coup d une profonde admiration ins-
irée par la beauté de la pièce et le

fou artistique des acteurs, Avec des
milliers de spoctateurs nous avons ap-
plaudi à outrance les bolles pages ti-
rées de l'histoire de l'ancienns Rome à
l’époque où germait duns le des
martyrs, la semence divine de notre
sainte religion.
M. Julien Daoust, du coup, s'est ré-

vélé dramaturge distingué. Oommo
acteur nous n'avons plus à faire son
éloges. Sa réputation ÿ été consacrés

r les plus grands succès, I remplit
une le ‘Triomphe de la Croix ” 1e rôle

de Pompélius Fabricius, le héros chré-
tien, d’une manière parfaite. D a droit
À toutes nos félicitations. L'autourdu
drame est puissamment soutonu par
les brillants artistes qui ont nom Fa-
mond Daoust, Ernest mblay, J. B:
Bouzelli, S. Pannston. 0. Turcotte,
Falconier, Léopold, Joan Bordes, Ed.
Marin, Mmme Emma Bouzelli, Mlle
Bella Ouellette, Mme Duvernay et
Milles Rose Alina et Léa 

© ©

des représentations très artistiques, et ;

trèsbien reçue du public et obtiendra.
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Les décors du ‘Triomphe de laCroix”
sont les plus jolis que nous ayons en-
core vus dans notre ville. Is ont dû
coûter un travail de géant aux distin-
gués artistes qui les ont faits. ,

ref, avec lu ‘“ Naissance du Christ’
ot le * Triomphe de la Croix,” le Monu-
ment National va encore recevoirdes
foules immenses la semaine prochaine.

AU PARC SOHMER

1l y a foule tous ies dimanches au
Parc Sohmer et l'engouement du pu-
blic pour ce lieu d'amuseinent est bien
justifié par le soin qu'apportentles di-
recteurs dans l« préparation du pro-
gramme de ces représentations.
Pour aujourd'hui on nous annonce

M. Eddy Sawyer, acrobate et équili-
briste de grande réputation que la di-
rection a fait venir à grands frais et
ui donnera uno émouvante exhibition
’exercices périlleux sur le trapèzo.
La famille Irwine, composéo de qua-

tre charmantes fillettes, s’est acquise
depuis longtemps uno grande célébrité
avec ses dances de fantaisie, cake-walk,
etc.
M. H. Oartal, l’inimitable chanteur

comique, fers sn réapparition au Parc
avec un bagage de chansons. inédites
et divertissantes au possible.
Nous entendrons aussi M. et Mine

Dubuisson, les excellents duettistes gui
ont déjà remporté tant de succès sur
lea principales scènes de Montréal.
La séance se termine par une grande

représentation de vues animées ar lu
célèbre compagnie kinétographique de
New-York.
La musique du Parc exécutera un

programme de choix.
Deux représentations, rprès-midi et

soir.
Entrée 10 cts, balcon 20 cts.

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE
Ja"

Vendreut avai! leu l'avant dernier
concert d’orchestre. Programme su-
perbe, comine toujours, mais aussi,
comme toujours auditoire assez res-
treint.
Cependant il faut avouer qu'il yn

unprogrès ussez niarqué : on semble |fR
en n comprendre ces auditions or-
chestrales.
L'ouverture d'Oberon de Weber et

la 2e symphonie de Beethoven ont été
rendues avec ce goût et ce souci des
nuances qui caractérisont M. Goulet.
Venait ensuite le concert de Bach ma-
gistralement exécuté au piano par M.
esrotzki Upton,
Notons en passant la belle sonorité

du piano Mason et Risch, sur lequel |M
jounit M. Upton.
La suite de Massenet ‘ Scènes Alsa-

clennes ‘ est un chef-d'œuvre de mu-
siquo descriptive où le maître à su
mettre ces qualités d'orchestration
qui le distinguent.
* Le dimanche matin, au cabaret,”

* Sous les Tilleuls,” ¢t 10 * Dimanche
soir,” sont commu un souvenir d’uno
journée passée en Alsace et aussi une
peinture des mœurs Alsacionnes. Le
plaisir que nous avons trouvé au con-
cert d’hier nous fait désirer vivement
celui du 18 mars prochain,

Scaramouche,
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Mademoiselle de Fougères, par Er-
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du Mardi-Gras, par Jean de Puybel.—
4 compositions de Henri Goussé ; Lo
Maroc, par J. Bernard d'Attanoux.—
6 illustrations ; Parlez-vous l'Esperan-
to? par Louis Baron ; Les petits talents
de Victor Hugo, par Charles Formen-
tin-—6 gravures ; Le dernier Tisserand
do Lok-Ronan,
photogrephies : Enlèvements au
VII siècle, par Gco, Riat.4 gra-

vures : Les Femmes et le Féminisme,
ar Marcel Prévost.—1 portrait; Une
ournée gerlemantaive, par Lord Che-

minot.—11 croquis de H. Avelot ; Il y
à cinquante-cing ans; par J. Degalvès;
Comment {ls nangent, Léo d'Ham-
pol.—6 photographies ; Ski sportif
et militaire, par Jean Senn.—7 gravu-
res; La Légende de lord Seymour, par
Paul Pottier.—7 reproductions ; Mau-
rice Donnay, par Jacques dos Gachons.
—8illustrations ; Chronique th@trale,
par Patrice do Latour,—1 décor ; 1 por-
trait ; Le Mouvement littéraire, par
B.-H. Gausseron.
LE MONDE MODERNEparaît le

ler de chaque mois, Il publie, par an,
2 volumes de 2,000 pages. 1,600 gravu-
ros et des morceaux de musique, lo tout
inédit.—Il publie en plus, on supplé-
ments dé és, 0 grands Romans nou-
veaux an. 30 cts le numéro.
En vente à la Librairie Française,

1682 Ste-Oatherine. Jules Pony, seul
agont pour Je Canada.

 

    
       
      

 

 

‘De la rue Wiudsor, par la ligne courte,
Départ de Moutréal,.... 845 am. %40 am

fe a.uL, 4.00 pui. *10.0$ pin,
Arrivé à Otltawa…....11,4$ &.n.

25.23 pm, 7 00 p.m. *: 40 à. m.

Deia Gare de ia Place Viger par la
Rive Nord

e12.40 Ph

Départ de Montréal........5%20 a.m, 45pm
#Tous les jours, 2Le dimanche seulement. Les

sutres trains les jours de semaine seulement

SERVICE DU DIMANCHE

Départ de la gare Windsor à 10 n.in, pour Otta.
wa et les stations intermédinires,
Retour. Départ d'Ottawnu À 6.25 pi. Arrive À

Montréal à 9 45 p.m.
Départ de In gare Viger A 9.15 Q.n1, pour Bb

Jérome. Retour à Montréal À 9.45 p-m.

Duresu des billets de la Ville et du Télégraphe
129 Tue St-Jacques, à côté du bureas de

BEAUMIER

quxEEtats-LD) (®)

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux

MONTREAL

Est le meilleur Fabricant de YR
OPTIQUES et Ajusteur de Luncttes, Lor-

one et Yeux Artificiels de Moutréal, tail
€s ct _ajustés selon la FORCE de la V

r bien volr de loin et de prea, real
es Nerfs Optiques et Quérison d'Yeux. .
AExmen Gratis de lan VUE. Ouvert jour el

nuit. Dimanche de à 4 p.m. Qualité et vaû
rarantis,
AViS~Hnvoyez-nous
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SPECIALISTE

Médecin
Opticien
Gradué       

s

par Ia POSTE vos vieil.
les 8 “Pince nez’ avec DEHSCRIPe
TION de leurs DRFAUTS ;
ceviez nos VERRRS OPTIQUES, sclidemany.
fixés à neuf dans vos anciènnes monture
Prix gx. t tetPERaTe dina
rare

ROD. CARRIERE|

 

Opticlen Diplomé du Collège
d'Optique de Philadeiphie

AJUSTEMENT PARFAIT ’

Cabinet de Consultation Privée

Tel. Bell, Est 2457

1540 rue Sainte-Catherine
MONTREAL

 

 

Hotel Riendeau
ARTHUR TANGUAY,Prop.

08-60 Place Jacques-Cartier
Vis-à-vis de l'Hôtel de Ville

MONTREAL 
 

ar G. Montignac.—6 v

 

Les Annales "Iie,
La mellleure Revue Fronçais

Hebdomadaire. nosise .

Littérature, Art, Masique et Science. Nombreéë
concours avec Supplément gratuit “LA
veux ement pour le Canada, $2.50

Admlaistration : 15 rue St-Georges, PARIS

 

Aronson &
1 Rutenberg

v Preteurs sur Gags
@ er 60x rue CRAIG

sur Diamant Bi-
outeries, Montres, Vêtements, Fourtures,
archandises sèches et de toutes sortes.
P.S.—A veadre, un lot de Coutellerie non

dégagé, en argent sterling, à y par once,
alusl qu'une quantité de mioutres en atgent

ur dames et messieurs, À être vendues à
$0. Ouvert jusqu'À 8 hrs p.m.   
 

En veuie dans tous les pharmacies. Le paquet
de scsuffit pour une ludisposiiion ordinaire, La. bonteille de famille, Goc, contient un traitemest
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DEUXIEME
EDITION

AVIS

Ceux de nos lecteurs qui ne
pourraient se procurer LES
DÉBATS, le dimanche, dans

nos dépots, sont informés que
notre journal est en vente tou-

te la semaine à notre succur-
sale centrale, chez M. À. Yon,

1892 rue Sainte-Catherine.

Les petits vendeurs pour-
ront aussi se procurer notre

journal, le dimanche, au maga-

sin de M. Yon.

L'ADMINISTRATION.

Des nouve'les très précises nous
arrivent de Québec. Je ministère
est sur un volcan. Les motions
Perrault ne seraient quo le com-
mencemeut de In campagne qui
doit faire tomber le premier Ininis-
tre de son jiiédestal. Cela re dit
su Frontenac, dans les chambre:
des député- & une heure du main,
ni avant, ni après, ni plus tôt, ni
plu« tard. Mais c'est grave, très
grave.

 

 

**x
M. Préfontaine s’estrendu à Val-

leyfie d. Un de nos correspondants
nous écrit que le mini-tre a Jon
guement exaininé un terrain qui
peut servir d'emplacement au bu-
Teau du poste que le gouvernement
ge propose de iaire constru:re dans
cette charmante localité.

Enfin Les DEnars gagneront ls
cause pour laquelle ils luttent de-
puis si longtemps.

sk Ti
Hier soir a eu lew nu buread’ de

M. Beigue, une réunion du comite
d’organigntion du nouveaujournal.
Nous ne suivons pus exactement ce
qui #’y est fait, mais une per:onne
bien 1cnveignée nous asaure pour-
tant qu'on aurait décidé de com-
mene rln publication du Canada
le ler avril. Ket-ce un poisson
d'avii:? That is the question !

Fn
L'hon. J. 1. Tarte a fait preuve

d’un grandlibéralisme d'idées dans
Ia conférence qu'il a faite au Cercle
Ville-Marie. Il a mis le doigt sur
la plaie do notre enseignement avec
un courage qui trouvera peut-être
des imitaterrs.

Sir Alexandre Lacoste quine dé-
teste pas de parler avec franchise,
à prononcé un discours que nous
regreltons vivement de n'avoir pa-
vu reproduit dang les journaux.
Nous espérons lo donner diman-
che in-extenso.

 

L'article du Journal contre M.
Monk un été fait nous asaure-t-on
par M. Beaubien, qui veut rempin-
cer le leader actuel par M. Angers-
On à remarqué quo dans Deux-

Montagnes, ni M. Taillon, vi N.
Beaubien, niM. T'h.Chas. Casgrain,
ni M. Angers, ni M. Cressé, n’a
vaient pris part À la lutte. fl n'y
avait que M. Monk, M. Bergeron
et l’homme à l'épinotte blanche.

L'hon. M. Forg:t favorise lu
candidature de M. Angers comme
chef du parti conservateur dans lu
province de Québec.
M. Angers pourra compter sur

le concours duclergé, il cet encore
aesez vert pour ressusciter la ques
tion des Ecoles.

se

Siméon Parent vient de faire
un grand discoura qui n’est pns
deln main d'un des écrivains du
pète Brunet, le pire le fauteuil,
successeur du père Lachaise. La
volico des Departs leur apprend
que à la préparation de ce discours,
M. Chrysostôme Langelier, le sci-
gneur de ia ferme Rouge, du ruis-
eeau Skiménac, n mis à contribu-
tion son cerveau, ses yeux, en lan
gue, tes orcillle:, rea deux mains
ct et ges deux picds,soit ges cinq
gens.

wh
Le premier ministre a besoin pa-

raît-il de se préparor deux autres
discours et de les tenir sous clef
dans son pupitre pour les prochai-
nes eéances. 11 n'est pas eorti du
bois. M. M. Perrault, de Chambly,
ontend bien l'y retenir à bûcher
du bouleau, du tremble, du liard,
du pin, de épinettes, voire même
quelques chènes et du houx, d'hui à
la prochaine quinzaine,

e député de Chambly quia fait
long feu à la dernière cession à
Propos de ea campagne sur le réa-
Justement du subside, n'entend pasy aller de ruain morte cette année.
À peine Sir L. A. Jeité venait-i

de clore la lecture de ln miesive
gouvernementanle aux Chambres,
ue le député de Chambly deman-

nication d'environ deux Wagons
de documents eur les mauvais dé-
biteurs et leg mauvais créanciers
de la province.
L'auteur du boulevard Chambly-

Longueuil répètera à ce sujet le

ait au gouvernement la commus-|

T =

discours en cent parties qu'il a dé-
bité aux ¢électeurz de mon comté.
Hier a bord du chemin do fer M.
Perrault a fait du prosélytismes
en faveur de sa cause qui est celle
du paya aussi bien que d'un porte-
feuille.

“ x

Le secrétaire de la Ligue de
I'Eneeignement noue informeque
in première brochure de la Ligue
paraîtra dans une dizaine de jours.

x
ow

Le Père Giraud, ce prêtre syrien
qui habite 059 St-Hippolyte, est
venu nous raconter ses’ ma'heurs
pour la cinquantième fois. Il à un
procès contre la Ville depuis deux
ans et il ne peut pas trouver d'a-
vocat ponr pluider 5a cause.
Noua Jui avons donné le conseil

:de voir l'avocat Claxton. Mais a
cette proposition le P. Giraud a
protesté et a déclaré qu’il préférait
mille fois plaider lui-môme sa
cause que d’avoir recours aux ser-
vices de l'avocat détective.

Il a du reste réinecrit sa cauee
en Cour Supérieure.

>:
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M. Hector Champagne était de
pagëuge aujourd’hui à Montréal.
À un représentant des DÉpars il à
déclaré qu'il fe retirerait de la po-
litique à in première occa-ion. Eo
core un blag. D 8 candidate sont
dejà eur les rangs.

x

M. le juge Choquet demande une
augmentation da ralsire. Nous |
verrions uvec plaisir le procureur
frénéral fnire droit à cette réclama-
tion. Le magistrat Choquet est cu
effet gurclhinigé de Lesugne. Rien
que LEs D£isaTs le mois dernier lui ;
on: douac un travail important.
Nong sommes d'autaut plus à

l'aiso pour appuyer cette detnunde
gue le juze Chuquet n'a pas Lésité
a Lous crvoyer devant le Banc du
Loi.

M. Faucher n’a plus de chance
d'être nomiiC eénateur. Il faudra
qu’il &e contente du Conseil Légie- |
lutif, Pourtant M. Faucher nurait :
{uit un excellent sénatour. Cumpé-
teuce, dist netion, il avait tout pour
tétie=ir,

x x

Oa dit sur la rue que M. Lemieux
trouve qu’il vaut nus-i bien être
l'avocat de lu Métropolitaine qu’avo-
cat contre cite. II n’y a pan de mal
à plaider contre Pierre aujourd hni
puis à plaïd-r pout sui demain. Un
homme qui re change pas d'idée
est un imbécile à dit uu rutitant
ministre.

*
*« x

Lez avocats du père Brunet ont vu
leur point de guspension remplacé:
par des poinis d’interjection. Le
tameux suc c:t bien cousu, il nya
pas dlintersection possible. Per-
sonne n'est plus labile que sir
Henri E. Taschereau pour empé-
cher des mu'ots de sortir d’un sav,

»
sa -

Le surintendunt de In M&rapoli-
tune, a Winnipee, M. Biiggs, va,
dit-on, être prochainement {rans-
tféré à Montréa! eu remplacement
de M. Stun-field ui irait au Mani-
toba.

Toucha'out
“sm,

CALME L'IRRITATION.-— L'unique
Iuoyen de guérir la toux cest de faire
usage du BAUME RIIUMAL qui en
meme temps fortifie les bronches, les
poumons,la gorge en calimant Pirrita-
tion, Seulement 25ctz la bouteille.

L'Ami du Peuple
’ Atui du peuple bler je Ie suis aujourd'hui
J'ai souffert, j'ai vatueu, j'ai haï comme lui,

Fousard, (Charloite Corday
ennewle de Mme Rolaud.;

N'oublions pas que le peuple
saura gré un jour & M. Lemieux
députéde Gaspé, d'avoir interpell
le gouvernement fédéral, non seu-
lement dans Piutéict de la Gaspé-
sie, mais du pays tout entier et
surtout du faubourg Québec.

C’est Ini qui en plein parlement
fédéral, a lancé une bombe,
boum ! boum | ! chargéa de dyva-
mite, & In tite de ln Metropolitan.
Les Denats sont aujourd'hui ar-

rêlés pour avoir humblement ra-
masgsé les bouts de mêcho de cet
engin exterminateur. (Vermine
exterminator 343 St-Jneques !)

Voici ce que disait on effet l’ami
du bien public, du côté de l’Atlun-
tique Nurd, le député dos îles de
lu Madeleine :

lo Le gouvernement sait-il quo
pour un revenu annuel de $344,158,
les réclamations en souffrance, con-
tre la Cie METROrOLITAINE sur la
Via, du Canada, s'élèvent au chif-
fre de $5,695,372 ?
20 L'actuaire du département

des assurances, s'est-il enquis de
cotte proportion anormale de récla-
mations ?
3o Le gouvernement sail-il que

la plus forte partie des transac-
tions de la dite Cie se fait avec les
ARTISANS DE LA OLASSE LA PLUS
PAUVRE DE LA POPULATION,

Jullen Verronneau
<<.

Les Fourchambault, — Aux
Nouveautés, au moment de l’appa-
rition des Fourchambault, un émi-
nent académicien rencontra un jour
Alex. Dumas, fils, et lui dit:

** Le Fils Naturel ” est plus fort ;
“ Les Fourchambault ” sont plus
AMLULCODR LIVI.

| —Eh bien, reprit Dumas, que
préférez-vous? Une pidce forte, ou
une pièce intéressante ?
—Jo les préfèrs toutes deux, ré-

pondit l’autre.’
C’est un jugement auquel on

peut se tenir,
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"de terre du Mont Pelée.

Un improvisateur
talentueux
 

Napoléon, le Grand, s’est sou-
vent battu à l’improviete et a gagné
maintes victoires.
Alphonse de Lamartine a parlé

dix fois d'une façon sublime la
méme journée en 1848, mais ces
gens n’étaient pas compsrables au
talentueux orateur de Ste-Agathe
des Monts.

C'était l’autre jour en pleine
lutte électorale. Les indigènes du
luc des Sables accouraient sur
leurs skis au wigwaw libéral pour
entendre la parole des mis:ionnai-
res rouges. Plusieurs orateurs de
belle envolée s'étaient fait enten-
dre. Mais l'assemblée était froide :
la note vibrante ne s'était pas en-
core fait entendre car Ben Tayoux
n’était pag là.

Il eat neuf haures ; la fumée des
brulots monte vers le ciel, les figu-
res c'ailongent à la vue des cruches
ot des paniers d’eau de feu qui font
des œillades aux auditeurs, la bou-
che bée devant le husting.
Soudain un cri strident de loco-

motive fend 1'air. Le train s’ar-
3ête tout haletant et à l'instant sort
un homme fluet, plutôt mmaigrelet
que repreiet, front dénudé par les
ravages dela pensée, au reste d’une
allure distinguée et d’un regard de
puête inspiré. On ronge instincti-
vement à Philéus Fogg de Jules
Verne.

D'un pas léger, enns micoche 3 la
muin, Je visiteur se dirige vera l'as-
s-inblée des rouges. Arrivé nu mi-
lieu de- fidèles il fend la foule,
passe partout, ct arrive À la tri-
burie.
Un frémiseement sccoue l'hsgem-

blec conimele dernier tremblement
On donne

la pirols au nouveau venu. Ii pro-
wéne pes regards Rur la mer hou-
leuse der bonnes têtes Cunayennes
de $te-Agathe des Monts.
Messieurs — (il regard) Mez-

sieurs, (il pence), Me-sieurs, (il se
recueille), Mes-eure, (le voilà par-
ti). J'ai 49 ans, je Eurs le frère de
Cnil;-érie, en face des cruches qui
sont devant mei, je vous dfclare
que je nui jamais pris un coupde-
puis 22 ans (inurmures d'insrédu-
lité au centre).— Quelques voix. (On
Piuvitsra pas avez nous ce soir), je
ne bois que du lait. Ah! me:-
sicur#, qui connaîtra l'action bi-n-
fa'sante du lait sur les Gires du ré-
gime annual,  L’eofant dQt sa vie
au leit, Page me en virilité, la
vicisles:e en lucidité 1! n'y a que
ça, Messicura le Jan.

C'est avec cette nour.iture que
j'ai pu soutenir les azen-its ce l’en-
vie. Jal pu ne pus être diputy-
shérif, mais je guis certain, Mox
sieurs, d'être député de St-Jucques.
La sybille l'a dit et la sybi le c'est
l’opiniun publique.
De longs applaudissrment- sou-

lignent ce di-cours sur le petit lait.
L'orsteur en profite pour deman-

der à M. J. Décarie s'il ne serait
pus à propos de réciter son sonnet
à Fréchetio sur Veronica. Tuteric-
qué M. Décarie ne sais que régon-
die. Il fait compreur- à l’ora-
tu Ur que les jeunes huimmies de S e-
Agathe ne connuis-ent vi Fréch-1Lte,
ni Veronica. Sur ce l'orateur dit:
à tout le monde merci!

Gros Jean

 

 

En province
 

Notro uimable confrère Le Courrier
de Saint-Jean n’a pna de rancune
contre Les DÉBATS. Sa conduite à
notro égard lui fait grand honneur
et nous touche particulièrement.

Voici ca que nous l'eons dans
Le Courrier de Saint-Jean du 27 fé-
vrier :

La Métropolitaine, compaznie d'as-
surance sur la vie, n jugé à propos de
traduire M. Ed. Charlier en cour cri-
minelle pour libelle ; de plus, le zèle de
certains gérants de cette compagnie,
va jusqu’à porter à ln connaissance du
public que ce n’est pas la première
fols, que M. Ed. Chartier est traduit
en Cour Criminelle. Non ! ce n’est pas
Ja preurière fois, ct nous pourrions
ajouter, à Ia gloire de M. Ed, Charlier,
que nous espérons que le publie n'a pas
oublié l'immense service rendu à la
société par M Ed. Charlier, en forçant
d'autres compagnies à cesser leurs
opérations suspectes. Et quo diraient
certains Gérants de la Métropolitaine,
si M. Ed. Charlier arrivait au même
résultat, avec cette dernière compa-
gnie.

UN ASSURE.

Nous remercions l’auteur du cette
lettre et le propriétaire du jour-
nal.

B.C.
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VOICI LE PRINTEMP3

Tes vieux qui ont de l'expérience
nous disent : l'hiver est passé, lo prin-
temps viendra do bonne houre cette
année. Puissent-ils avoir ralson ces
respectables vieillards !

e qui est certain, c'est que les
lourds vêtements disparaissent et qu’il
faut songer à renouveler sn garde-robo.
Ie choix d'un bon tailleur s'impose.
Oeux qui sont contents de leur tailleur
retourneront le voir et les clients de
lu maison Resther sont dans ce cas.
Ceux qui ne sons pas satisfaits de ln
coupe de leur costume, de la qualité
des étoffes, de l'élégance de leur habil-
lement, n'ont qu’un seul parti à pren-
dre, c'est de s'om de rendre vi-
site aux habiles artisios MM, Leprotiva
et Moretti qui dirigent avec autant
d'habileté que de compétence, la mal-
son Resther et Cie rue Notre-Dame

Avec cux, pas de crainte d'être mé-
contents. La nde variété des éotffes,
le dernier chic de la mode, la coupe re-
nommée et la modicité des prix, sont
la mellleure annonce que ces artistes
peuvent désirer.

  

Un mendiant fantaisiste,
—Mes bons mcsslenrs, disgit-ll bles

aux passants qu'il arrêtalt dans la rue,
dounez-mol de quol acheter un morcean | sals.. ol aller couch

 

de pain... csr j'ai tellement solf que je ne
cr

FAITS- DIVERS
Blle succombe

Mme Lapointe qui était sans con-
naiseance depuis jeudi, et qui a été
transportée à l'hôpital Notre-Dame
mercredi après-midi, a euccombé à
une maladie de cœur, à 11 heures hier
matin sans avoir recouvré ses sens. Ce
cas a bien étanné les médecins.
Mme Lapointe était Agé de 52 ans

Elle demeuruit chez M, T. Beauchamp
682, rue Droiet.

 

En prison

Les détectives Côté et Giguère arré-
taient vendredi soir Corinne Labelle
pour avoir volé deux boîtes de cigaret-
tes au magasin de Léon Martineau,rue
Ste-Catherine. La prévenu à plaidé
coupable en cour de police hier matin
et elle n été eppdamuée à deux inuis
de prison.

Esperanto

M. Lippens, inspecteur des écoles
fa donne le Cours d'Esperanto au
lubo progresso, 137A Sto-Elizubeth,

est absent de la ville. Il sera remplacé
d'ici à quelques semaines par M. Vla-
dimir Gorbatenko, qui à traversé deux
parties du monde avant de parvenir à
nos rives et qui fait une épreuve pra-
tique de l'Eperanto dans ses nombreux
voyages
Nous prions nos lecteurs de suivre

ces cours, Lous les vendredis à § heures
p. m.

Cour du Banc du Rol

Le prochain terme de la Cour du
Banc du Roi s'ouvrira demain matin.
L'hon. j-ge Wüvtele présidera.
Les causes inscrites sur le rôle sont

les suivantes : Virginie Gobell nccu-
sée d'avoir accéléré la mort d'un pa-
tient ; Casïemir Deanet, vol ; Samuel
Birt, homicide ; Benjamin C. Budd,
vol ; M, Victor Mongeau,recel; Jos.
Barnabd et Narcisse Cousinenu, faus-
sairez ; Jos. Brightnxss, pour vente de
Kravures obcènes ; l’atrick Carli, cons-
piration ; Khalil Boulad, vol ; Annie
Gilmorer, vol ; Jos. Henry Lnballe,
Assault indécent ; Kate Dewmenboner,
fraude : Raoul Valiquet, vol; Fran-
gois Chuland, fraudes ; Louis Cuvil-
lon, vol ; Parcil Denis, parjure ; Ed.
Charlier et Guil. Willems accusés de
conspiration; Jos, Joneset Chas. Win-
ter, vol ; Jos. E. Guimond, vol ; Jessie
Bursley, bomicide ; Narcisse Picard,
assaut indécent ; Thos, J. Assuly, as-
saut ; V. Saine, conspiration.

Suites d’une bagarre

Franco Carlo, Joseph Carlo, Joseph
Laurento et John Etronche,les quatre
Italiens arrétés vendredi soir par le
constable Laberge ont plaidé non cou-
pables devant le recorder Poirier sous
l’accusation d'avoir causé du tapuge
rue Ontario. La cause est remise à
mardi de cette semaine,

Ils seront probablement de nouveau
accusés tous quatre d'avoir porté illé-
galement des armes. Les rasoirs et
les stylets qui leur ont été enlevés par
le constable ont été exhibés en cour
comine pièces À conviction.

Il faut protéger nos arbres

Mnthias Champagne, Joseph Foisy
et Thomas Journeau étaient traduits
hier anatin en cour du recunder pour
avoir conduit des voitures à travers le
Pare de Saint-Patrice. Hs ont cté
trouvés coupables mais la sentence est
suspendue. Le recorder à fait remuer
quer qu'il fallait éviter de passer en
voituve sur les carrés inûme en hiver
alin de protégerles arbres qui ue sont
pus Lrop numbreux,

Librairie

Mme veuve Ch. Fauchille libraire
transférera son magasin nu No. 1705
rue Ste-Catherine le 15 wars prochain
où elle continuera ses alfaives sous le
méê:ne nom de librairie Fauchille.

M. Jules Ponylibraire hien connu
rue Dts-Catherine No. 1032, partira
prochainement pour l'Europe afin de
renouveler son approvisionnewent de
livres et d'articles de Paris.

Conférence

Il y aura, ce soir dimanche iv 8 heu-
res, à l'Uniou des Comnmis-Marchauds,
140 rue Bervi, une très intéressante
conférence par un liomme distingué.
Le cuuférencier parlera de la Vie de
Jésus-Christ. Cette conférence sein
illuatrée de projections luinineusce en
couleurs avec Vues toutes spéciales.
‘Tous les membres, leursamis et leurs

feiumes sont gencieusement invités,

Une mère sans cœur

Mary Bélanger, cette jeune femme
de 19 aus aui avait abandonné un bébé
d'un mois dans une waison de pension
de la rue Sainte-Jlisabeth, au No. 104,
samedi de la semaine dernière, n été
arrêtée hier soir par le détective
Guérin. Mary a avoué avoir mis cet
enfant au monde au couvent de la
Maternité le 17 janvies, et avoir loué
Un appartement rue Fainte-Elisabeth.
Sou iutention était de partir le plutôt
possible pour les Etats-Unis mais elle
n'osait le faire à cause de Ia surveil.
lauce qu'il ¥ avait autour d'eile,

Elle comparaîtra eu cour de police
demaiu matin.

Transporté à l’hôpital

Hier vers midi l'ambulance de l'hô-
pital Notre-Dame se rendait à l'hôtel
Stanley pour recueillir un nommé
Edouard St-Jacques qui veuait de
tomber sans cons:aissance. ll a cté
transporté à l'hôpital où il à été coi-
gné immédiatement. St-Jacques est
charretier de son métier; il est âgé de
3v ans.

Gravement blessé
John Mahoney était A son bureau

hier après-midi, 151 rue Colborne, lors-
que soudainementpris d'une faiblesse
il se frappa le front sur Un pot à muci-
lage placé site son bureau. Il a en une
artère coupée et il a perdu énormé-
mont de sang. L'ambulance de l’hôpi-
tal Général à été appelé ct les méde-
cins ont pansé sa blessure imniédiate-
ment. Mahoney cst encore dans une
position critique.

 

N DEMANDE des agents
pour assurance sur la vie,

expérience pas requise, nou-
veaux plans. Personnes actives
peuventse faire un bonsalaire.
Ecrire à E. H. Les DÉBaTs,

++Presses

Nouveau sérum. — Dans sa
dernière séance, l’Académie des
sciences de Bologne a reogu une
communication sensationnelle;
Le député de Tizzoni, profe seur

à la faculté de médecine de Bolo
gue, a aflirmé avoir découvert un
sérum sontre la pneumonie. Le
savant a, naturellement exposé,
comme preuve à l’appui, les résul-
tap de sss expériences,

n ne peut que faire des vœux
pour lesuccèe—dans la pratique—
e cette trouvaille,

 

  

SPORT,
HOCKEY

, Résultat de la partie de hier soir à
l'Arena:

Victoria... swssrs0ss0c 00 B
QUÉbEC 222000 crn0 cena 000 1

La glace était en très imavais état.
Assistance peu nombreuse.

CRESCEUS NOUS QUITTERA
SANS AVOIR BATTU LE
RECORD DÈ JEWELL

Les courses de chevaux qui avaient
été organisées pour hier au Pare De
Loritnier ne purent avoirlieu par suite
de l'affreuse température que nous
avions. Ce contre-temps sera malheu-
reusement irréparable attendu que
cette réunion ne peut être remise à
plus tard, Cresceus devant s’en retour-
ner demaiu. M. Ketchum, que nous
avons rencontré hier, déplorait amère-
ment qu'il en fut ainsi, car disait-il,
i'espérais bien abaisser le record de
Jewell sur piste d’un demi-iille, si
j'en avais eu le temps. N'eut été lo
flasco de A. McCullough, j'aurais fait
une tentative mais je ne puis rester
plus longtemps. A. Ketchum n'est
as le seul à le regretter, car les mil-

fiers d'amateurs tant locaux qu'étran-
gers auraient ardemment désiré le
voir à l'œuvre dans une exhibition sé-
rieuse. On sait effectivement que M,
Hoctor Paquet avait offert à M. Ket-
chum la jolie comme de $250 si son
cheval Crescens parvenait à abaisser
ce record de 2.184. Nous perdons
donc un événement qui ue se présen-
tera probableinent jamais.
Nous profitons de cette circonstance

pour annoncer au publie que les direc-
teurs du Parc De Lorimier n'y étaient
pour rien dans lo flusco de fa semaine
dernière. Ce sont des étrangers qui
avaient organisé ces courses. A eux
seuls d'en supporter les conséquences,

LA SAISON SPORTIVE DE L'HI.
VER EST PRATIQUEMENT

TERMINÉE.

Encore un ou deuxdévénements et
les sports de I'hiver tomberont dans le
dommuine du passé. Nous n'avons pas à
uous pluindre et nous devons tous Être
sutisfaits car Ja saison de 18U3 n été
fructueuse en événements de toutes
sortes et de première valeur. Les sport-
men de Moutréal unt remporté des
succès dans tout ce qu'ils ont entrepris
uussi devons-nous les en féliciter,
On a déjà commencé à fuire des pré-

prratifs duns toutes nos associations
en vue des nombreux sports externes
comme internes gui doivent prendre
cours avec l'arrivée de la saison chau-
de. Nos clubs de crosse et de baseball
font à l'heure actuelle, un travail in-
cessants dans lu but de figurer avec
autant d'uvantage que possible dans
leurs concours futurs.
Nous ne connaissons pas encore mal-

heureusement Lous les détails intimes
de leurs projets, mais nous savons fort
bien que de grandes surprises nous
soul inénagées, Chez les National, les
Mascottes et les Canadiens on travail-
le sans murmurer, mmuis les partisune
de nos associations nationales ne per-
drout vieu pour attendre. Parmi les
clubs angiais il se full aussi beaucoup
«d'ouvrage. .
Nous n’aurons pas de baseball pro-

fessionnel, tnais les Mascotle et leur
club y suppléront avantageusement
car il y aura uve ligue importante de
formée, co qui signifie que l’enthou-
ginsme des années passées chez les
gens de in partie Est de o.ontréul ne
s>'atnoindrira pas d'un iota,

11 appert que In saison d'été sera
d’un= importance capitale jow Ls
aportsmen cette année. Partout on a
l'intentiou de fuire les choses en grand
et rivaliser de zèle, pour l'obtention
d'un succès plein et entier dans ce que
l’on entreprendra.
Les amateurs de chevaux coureurs et

trotteurs auront notamment d'impor-
tantes réunions. Les succès des an-
nées passées se répèteront et ça n'est
pas peu dire,
Que dire maintenant des athlètes en

général ? Tous bien entraînés, ils se-
vont prêts à Jutter bravement pour Ju
conquête d’un titre glorieux, et provo-
Aueront par leurs exploits remargua-
bles l'admirationde leurs compatriotes.
Bref, encore une fois, nous pouvons
assurer à nos lecteurs que le sport sers
en honneur cette année. Les événe-
ments sc succèderont vombreux et
tous en un cominun accord so dunne-
ront la main pour faire de Montréal,
In ville sportive la plus importante du
Canada, comms le disent si Lien jes
Atuéricains.

CHEZ LES LUTTEURS LOCAUX
ET ETRANGERS.

Georges Kennedy ot John Hazlip ont
signé un contrat, qui cetto fois sera
respecté l'essèrons-nous. Ces deux
vaillants lutteurs cu viendront aux
prises pour le titre de champion du
Canada le 13 courant, lutte aura
lieu & la sulle Armory.

Notre compatriote Gonthier obtient
du succèsaux Etats-Unis. Il à rencon-
tré tous les champions ‘américains ot
n’a jamais été défait À son genre de
lutte. Passi mal pour un homme qu'on
n'osait reconnaître comms athlète, il
y a quelques mois,

Max Wiley a lutté durant une heure
ct detnie avec un nonuné Joe. Grant
fans avoir pu le tomber une seule
fois. La lutte eut lieu hier soir à Bal-
timore.

Eugène Tremblay et Daoust sont ac-
tuellement en ville. Tous deux se pré-
parent aux engagements qu’ils ont
gontractés pour lc 16 courant à Qué-
ec.

On fait encore des démarches pour
faire lutter Jenkins avec Parr on Me-
Leod avoc Gonthior à Montréal. Y
réussira-t-on ¥

Raphael Ouimet

Une perte pour l’art

 

 

Le nouveau désastre qui vient de
frapper l'Italie est irréparable. La
perte cst infiniment plus grande
et plus douloureuse que celle du
campanile de Venise, dont la sil-
houette, au moins, va se profiler à
nouveau...

Les deux merveilleux portraits
de Van Dyck qui étaient au palais
Roszo 3 Gênes, ot avec eux, un
Paris Bordone, un Guido Reni, un
Carlo Maratta, un Valerio Castello
et un Lucas di Leyde sont irré-
médighlement rqus.
Lo Ministre des Beaux-Arts, qui

& l’oreille si désesperément dure
v'il n’entendit pasles cris d'alarme

poussés des”années avant lu chute
u alochervénitien, vient d'avoir

la main ei malheureuse dans le
choix d'un restaurateur de ta-
bleaux,qu’il ne reste plus rien de  

ce qui faisait si justement l'orgueil
deA gslerle farneuse des Brignole-
Sale. Il faut avouer que voilà une
Excellence qui coûte cher à son
pays. Et seul, cn Italle, un ‘mi-
nistre des Beaux-Arts peut faire
autant de mal aux collections pu-
bliquez, Voyez de quelle admira-
ble façon se conduisent et les gens
du peuple et les plus ignorants
parmi les mendiants et les gusux :
dans ce pays, où le musée est dans
la rue, et les plus superbes œuvres
À pnrtée de la main, pas un ucte de
vandalisme...

Seul, l’Auglais collectionneur est
À redouter.
Donc, l'Excellence eût une pre-

mière idée fâcheuss : celle de faire
restaurer les dites toiles. Puis, il
l’aggrava en donnant le redoutable
soin de ‘‘sauver’”’ les tableaux à
un individu qui ne trouva rien de
mieux que de les tremper dans un
bain de pétrole et de les sécher en-
suite en les lessivant. Le résultat:
sur l'Enlèvement des Sabines de Va-
lerio Castello, il pousse muinte-
nant des champignons, d'IZonune à
la barbe noire de Psris Bordune ot
le Saint-Gérôme de Lucas de Leyde
sont devenus rougez, la Sainte-Fa-
mi'lc de Maratta et le Guido Reni
eont méconnaiesabes.
Mais l'affroyable, c’est la perto

totale de cet admirable marquis do
Brignole, cet inoubliable grand
seigueur dont les mains pâles ct
le visuge tachaient de deux notes
étranges le volour noir de son cos-
tume, et qui ralusit d’un geste roy-
al du haut de son cheval gris,— et
celle du prestigieux portrait de
Pauline Adorno sa femme, cette
rayonnante beauté qui fulgurait
dans sa robe bleue À galons d'or...
Ces deux chef3-d'œuvres de Van

Dyck ne sont plus.
Il est vrai que l’empereuraile-

mand va venir, qu'on ie conduira,
en excursion, à quelque ruine cé-
lèbre, qu'on donners, par husard,
un coup de pioche dans un champ,
qu’on découvriru une coupe à cou
verte noirc ou un gohelet en terre
rouge signé de R-frenius, qu'on
causera da Winkelmann,— et tout’
gera oublié,

Agostino.

-

Doux Pays

  

En Espagne, un journsliste répu-
blicain, M. Lluhi y Taulina, vient
d'être arrêté et emprisonné dans
des condi'ions particulièrement
scandaleuses. C'est 3 1'occasicn
d’un article paru dans la revue La
Ripublica que M. Liuhi u Gté incar-
céré. Il réc-amait, dans cet article,
le paiement d’une indempité de
150,000 douroz que le Conseil des
Ministres lui nvait oficic'lem. nt ac =
cordée en paiement de res ollice-
pendant la guerre de Cuba, et que
le ministie des Finances, se retran-
chant derrière une décision du
Conseil d’Etat,ce retuse À lui payer.

Cette situation, qui date de pru-
sieurs annéce, déjà, : e prolongeant
sans espoir de solution, M. Lluhi
entreprit une campagne de presse
pour revendiquer des droits tégiti-
mes et reconnus soleunellemeunt
par ordonnance royale.
La réponse du gouvernement n'a

pas tardée ; clle est arrivée sous la
forme d’un trandat d'arrêt.
Le bruit court, d'Autre part, que,

non content de n'avoir point payé
su dette, et d’avoir emprisonné son
créancier, le ministère aurait le dé-
sir de ee débarrasser plus sûrement
de ees importunes réclamations,
À cet effet, il projetterait de fai-

re examiner l’état mental du jour-
nulisto républicain, et il aurait
choisi des médecins ‘‘oilicieux,”
tout prêts À interprêter comme des
marques de folie, l’état trop justi
fié de gurexcitation causé, chez M.
Lluhi par l'arbitraire do la violen-
ce dont on a usé envers lui.

Les Républicains espagnols dé-
noncent À Ja fois l'acte accompli et
celui que l’on projette, et leur vi-
gilance fern probablement échouer
le plan de ceux qui peneaient pay-
er, d’une pareille façon, le dévoue-
ment et les services rendus à son
pays par M. Llubi.

Furet

Pas de Millarisme

 

Ceux des nôtres au Canada qui
rêvent de développer notre puie-
sance militaire et notre marino de
guerre, feront bien de méditer les
paroles qui ont été prononcées à
la Chambre française, sur la ques-
tion du service militaire et de la
paix arméo en Europe.
M. d’Estournellos de Constant,

le brillant orateur que nous avons
applaudi l’an dernier au Monu-
mont National, quand il nous par-
lait des travaux de Ja conférence
do lu paix à La Haye, a attiré l’at-
tention du parlement sur l'erreur
grossière des gouvernements euro-
péens qui entretiennent, en temps
e paix, des armCes eur le pied de

guerre, et cela depuis plus de tren-
te ans.

Il acité comme exemples de pays
qui vivent dans le calme et qui
marchent à pas de géant dans la
vois du progrès induetriel noire
nation, lo Canada,
M. d’Estournelles de Constant

n’a pas craint de dite quele pré-
sident Roosevelt avait donné aux
puissances curopéennes uno leçon,
on réslagpan arbitrage du tribu-
alde La Haye pour rdgler les
diffionltés survenues entré le Vé-
nézuela et les trois Etats, 'Alle-wagno, l’Angleterre etl'Italie. Bel
exemple de l'inutilité des armées
permanentes, lorsque les puissan-
es civilis ‘ peuvent saumettre
eurs griefs réciproques à l’arbitra-go du tribunal international.

&
 

~~
grand orateur soolg.

son tour la parole B
constaté que depuis 1879, l'Europe
avait su éviter les -calamités d'ün
conâlit entre les puissances,-
Jamuis, a-t-il dit, duns le chaos deg

forêt épi
cs

- Jaurès le
listeprenant

peuples ot des races, dâns la
neuse et sauvage oll rodent depuis
siècles des bêtes de proie, jamais une
aussi large cluivière de paix n'a été
pratiquée.

Continuant son argumentation
pour prouver l’inutilité des armées
permanentes, Jaurès s’est écrié aux
applaudissements répètés de toute
le Chambre:

S'il y a trentedeux ane, dans ces
Jours tragiques, In France avait été sai
sie de défaillance, si elle n’avuait pas
donné au munde et à olle-mêrne ln uic.
sure de son courage, elle éprouverait
peut-être le besoin, pour se relever
ses propres yeux, de recommencerle
combat ; mois In France a été vaincue,
elle n’a pas été humiliée ni abnissée,
elle à lutté jusqu'à épuisement de souf-
flo, ello a prodigué son héroïsme ot son
sang, clle à concentré tous ses fily pour
Ju lutte, depuis les royalistes bretons
jusqu'aux révolutionnaires socialistes
de Blanqui sonnant à Paris le tocsin
de la patricen danger! Elle à fait plus:
elle u'n pas cu que cette forcu d'élan
que jui donnait le souvenir do son his-
Loire et de son génie, ello n eu, sous la
parole ardente de Gainbetta, la longue
ténacité dans In détresse des revers, et
dius le rugissement de lu République
un mouvel essor d'énergie nationale !
elle à eu lu fiorté d’un peuple blessé de-
mundant à son idéal lu puissance de
vivre, celle de l’aigie blessé demandant
aut soleil la force de planes encore?
(Vifs applaudissements sur lous lew
bancs,)
Non, Ja France n’a pas besoin de

nouvenux certificats historiques, et, S'il
iui plait demu. d'entrer aans le doe
mine du droit, olle n'y trainer pus
des souvenirs humilisos,
Me direz-vous encore que notre solu-

tion est loiftaine ? Fb la vôtre? A
quelle date l'ajournez-vous? Je ne veux
pas analyser les causes auuitiples qu’,
depuis trente-deux ans, ont euipêche
ln France de manitester par un acte de
force kv rovanche du droit ; munis les
années passent ct nul de vous u's usd
invoquerla guerre ; quaut à nous, nous
fous Lruipons peut Être, mais en tea-
vaillunt au rapprochement dev pou
ples, nous avons Ja consolation de hà-
ter nutant que possible du solution es-
perder par vous.
‘Et vous, #i vous avez mis cetle solu-
tion dows les hesards de La force, il y à
Queluie chose de terrible coatre vous ;
c'est que celte solution. vous-mêmes
vous lu reduutz, vous-uètmues vous La
reculez, vous-ménes vous l'ajournez
Ët si ceux de là-bas pouvaient se

seutir abandonnés un jour, si Un jour
les âpres cheuus de Le protestation
puuvaient disparaître sous fu chute des
Jours, c'est parce que vous aurive trai-
uéde déception en déception, les vaines
espérances gue VOUS Dourriasez, c'est
pce que Vous ne luc auriez offert,
dans Une perspectite jucertuine, que le
fauidmeo fuyant d'une liberté ensan-
gliutde et que In possibilité d’uue
guerre donut vousanémes ne voulez pus.
Non, nous ne suvismes pas des ree

VUUIS 3 NOR, HOUR De sonNnes jus des
chimériques ; nous sommes lo- gesn.ds
réalistes de la justice ct du dvvit,

Nous devons fnite notre profit
au Canada, de l’expéricice acquise
par les vieux pays.

Résistons de Loutez noz forces à
l'invasion dans nos mœurs du mie
litarisine. Nous n'avons ren à
craindre de l'étranger tant que nous
summes colons da l’Augleterre.
Quand notre indépendance rera
recounue, si nous avons des diffé-
rends à règler, nous nous ad esse
roms au tribunal d'arbètrage qui
n .u- fera rendre justice.

Paul Bergeron
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Maison Pandée en 1854

Chas. LAVALLEE
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L'assortimient le plus complet au Ca-
nada, :

Département de musique en feuille
rous la direction de Mmeà. Robert.
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